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Que personne donc ne vous juge au sujet du manger
ou du boire, ou au sujet d'une fête, d'une nouvelle lune
ou des sabbats. (Col. 2 : 16.)

Cet avertissement de l'apôtre Paul eût été sans objet

si les saints avaient rendu leur culte le jour du sabbat juif,

car les Juifs n'auraient eu alors aucune raison de les juger

sur ce point.

Les saints rendaient leur culte le premier jour de la

semaine

On ne nous dit nulle part que les saints aient observé
le sabbat juif comme jour de culte après la résurrection

du Sauveur. Cependant, les apôtres se joignaient aux Juifs

dans leurs synagogues le jour du sabbat pour leur ensei-

gner l'évangile. (Cf. Actes 13 : 13-14 ; 17 : 1-2.)

Mais il y a par contre nombre de documents qui

nous indiquent à suffisance que les saints se réunissaient

souvent pour le culte le premier jour de la semaine
(dimanche), le jour du Seigneur, c'est-à-dire le jour où
Jésus était sorti du tombeau :

Le soir de ce jour, qui était le premier de la semaine,
les portes du lieu où se trouvaient les disciples étant fermées,

à cause de la crainte qu'ils avaient des Juifs, Jésus vint,

se présenta au milieu d'eux et leur dit : La paix soit avec

vous ! (Jean 20 : 19.)

Huit jours après, les disciples de Jésus étaient de nou-
veau dans la maison, et Thomas se trouvait avec eux. Jésus

vint, les portes étant fermées, se présenta au milieu d'eux,

et dit : La paix soit avec vous ! (Jean 20 : 26.)

Le premier jour de la semaine, nous étions réunis pour
rompre le pain. Paul, qui devait partir le lendemain, s'entre-

tenait avec les disciples, et il prolongea son discours jusqu'à

minuit. (Actes 20 : 7.)

Pour ce qui concerne la collecte en faveur des saints,

agissez, vous aussi, comme je l'ai ordonné aux Eglises de
la Galatie.

Que chacun de vous, le premier jour de la semaine,

mette à part chez lui ce qu'il pourra, selon sa prospérité,

afin qu'on n'attende pas mon arrivée pour recueillir les dons.

(I Cor. 16: 1-2.)
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L'écriture que voici est particulièrement significative

puisque le « jour de la Pentecôte » était le jour suivant le

sabbat juif :

Le jour de la Pentecôte, ils étaient tous dans le même lieu.

Tout à coup il vint du ciel un bruit comme celui d'un

vent impétueux, et il remplit toute la maison où ils étaient

assis.

Des langues, semblables à des langues de feu, leur appa-
rurent, séparées les unes des autres, et se posèrent sur

chacun d'eux.

Et ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et se mirent à
parler en d'autres langues, selon que l'Esprit leur donnait

de s'exprimer. (Actes 2:1-4, Cf aussi Lév. 23 : 15-16.)

Quelle autre explication pouvons-nous admettre pour
le fait que les saints se réunissaient pour le culte le pre-

mier jour de la semaine (dimanche), le jour du Seigneur,

le jour où le Seigneur est sorti du tombeau, au lieu du
samedi, le sabbat juif, sinon que c'est le Seigneur qui a

fait cesser le sabbat juif, comme l'avait déclaré le pro-

phète Osée ? Jésus a institué un nouveau sabbat, « le

jour du Seigneur », et a prouvé ainsi qu'il était « maître

même du sabbat ».

La Bible grecque désigne le premier jour de la semaine

comme sabbat

Notre conclusion est encore renforcée par le fait

que le premier jour de la semaine (dimanche) est appelé

sabbat huit fois dans la Bible grecque originale. Si, donc,
la Bible avait été correctement traduite, on aurait évité

beaucoup de confusion en ce domaine. Pourquoi le pre-

mier jour de la semaine (dimanche) serait-il devenu un
sabbat, sinon de la manière que nous avons expliquée ?

Après le sabbat, à l'aube du premier jour de la semaine,
Marie de Magdala et l'autre Marie allèrent voir le sépulcre.

(Matt. 28 : 1 — En grec, « sabbat » au lieu de « premier
jour de la semaine ».)
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Ce texte peut prêter à confusion parce qu'il fait

allusion à deux sabbats, à moins que l'on ne pense que
le sabbat chrétien (premier jour de la semaine) suit immé-
diatement le sabbat juif (septième jour de la semaine).

D'où, l'allusion à deux sabbats.

Le premier jour de la semaine, elles se rendirent au
sépulcre... (Marc 16:2.)

Jésus, étant ressuscité le matin du premier jour de la

semaine... (Marc 16:9.)

Le premier jour de la semaine, elles se rendirent au
sépulcre... (Luc 24 : 1.)

Le premier jour de la semaine, Marie de Magdala se

rendit... (Jean 20 : 1.)

Le soir de ce jour, qui était le premier de la semaine...

(Jean 20 : 19.)

Le premier jour de la semaine, nous étions réunis pour
rompre le pain... (Actes 20 : 7.)

Que chacun de vous, le premier jour de la semaine, mette
à part... (I Cor. 16:2.)

Dans chaque cas, la Bible grecque mentionne « sab-

bat » au lieu de « premier jour de la semaine ».

De ce qui précède, il doit ressortir clairement que
les écrivains du Nouveau Testament savaient parfaite-

ment que le premier jour de la semaine (dimanche) était

un jour de sabbat et que c'était le jour où les saints se

réunissaient pour le culte.

Les premiers chrétiens se réunissaient pour le culte

le premier jour de la semaine

Les premiers historiens de l'Eglise ont déclaré que
le premier jour de la semaine, le jour où le Seigneur était

sorti du tombeau, était sanctifié par les chrétiens, que
c'était leur jour de culte. Ceci, joint aux preuves que
nous avons déjà fournies, réfute l'assertion de certains,

selon lesquels ce changement du samedi au dimanche
aurait été institué par l'empereur romain Constantin :
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... Il est vrai, en effet, que la vie de Constantin n'était

guère conforme aux préceptes du Christianisme ; il est vrai

aussi qu'il resta catéchumène (chrétien non baptisé) toute

sa vie, et qu'il ne devint véritablement membre de l'Eglise,

par son baptême à Nicodémie, que quelques jours avant

sa mort.

Note 25 : ... Constantin, longtemps avant cette époque
(324 après J.-C.) s'était déclaré chrétien et était reconnu
comme tel par les églises, le fait est certain. Il est certain

aussi que pendant longtemps il accomplit les actes religieux

d'un chrétien non baptisé, c'est-à-dire d'un catéchumène
;

car il assistait au culte public, jeûnait, priait, observait le

sabbat chrétien et l'anniversaire des martyrs, et veillait la

veille de Pâques, etc. (Mosheim's Church History, Livre 2,

Siècle 4, l
re partie, chap. 1:8.)

... Les chrétiens de ce siècle manifestaient leur piété en
se réunissant pour adorer Dieu et pour leur propre progres-

sion, le premier jour de la semaine, le jour où le Christ

avait repris vie ; car ce jour avait été consacré au culte

religieux par les apôtres eux-mêmes, et on l'observait géné-

ralement, à l'exemple de l'église de Jérusalem : nous en
possédons des témoignages indiscutables. {Mosheim's Church
History, Livre 1, Siècle 1, 2e partie, chap. 4 : 4.)

Ceux qui vivaient dans l'ancien ordre des choses en
sont arrivés à posséder une nouvelle espérance, n'observant

plus le sabbat (juif, ou septième jour) mais vivant dans
l'observance du jour du Seigneur (premier jour) ce jour où
nous avons pris vie par lui et par sa mort. (Ignace d'Antioche,

Epitre aux Magnésiens, 101 après J.-C, chap. 9.)

Un jour, le premier jour de la semaine, nous nous
réunissons tous ensemble. (Barderaven, 130 après J.-C.)

... Et le jour que l'on appelle dimanche, il y a une
réunion générale de tous ceux qui vivent dans les villes

ou dans les régions rurales ; et on lit les récits des apôtres

ou les écrits des prophètes tant que nous en avons le

temps ... C'est le dimanche que nous tenons notre réunion

générale, parce que c'est le premier jour où Dieu, quand
il changea les ténèbres et la matière, façonna le monde

;

et Jésus-Christ, notre Sauveur, s'est levé d'entre les morts
ce même jour... (Justin Martyr, Apologies, 1 : 67, 140 après

J.-C.)

En accomplissement du précepte contenu dans l'évangile,

il observe le jour du Seigneur. (Clément d'Alexandrie,

Livre 7, chap. 12 ; 193 après J.-C.)
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Nous ne sommes en accord avec les Juifs ni en ce qui

touche aux questions de nourriture, ni en ce qui touche aux
jours sacrés. (Apologies, sec. 21 ; 200 après J.-C.)

Nous avons l'habitude d'observer certains jours, comme,
par exemple, le jour du Seigneur. (Origène, Livre 3, chap. 23

;

201 après J.-C.)

Mais pourquoi, demandez-vous, nous réunissons-nous le

jour du Seigneur pour célébrer nos solennités ? Parce que
c'est ce jour-là que les apôtres le faisaient aussi. (De
Fuga XIV : 11, 141 ; 200 après J.-C.)

On verra donc, que le Seigneur, dans ses révélations

au prophète Joseph Smith, par lesquelles il commandait
à ses saints de cette dispensation d'observer le jour du
Seigneur (le dimanche), le premier jour de la semaine,

comme jour de culte, ne faisait que confirmer et approu-

ver la pratique des saints de l'Église primitive, comme
en témoignent suffisamment les Saintes Ecritures et les

premiers historiens de l'Eglise. S'ils avaient commis une
erreur en délaissant le septième jour (le samedi), le sabbat

juif, en faveur du jour du Seigneur (dimanche), le pre-

mier jour de la semaine, le Seigneur l'aurait sûrement
indiqué, car en rétablissant l'évangile, il n'hésita pas à

corriger les erreurs commises par des soi-disant chefs de
l'Eglise au cours des âges.



Chapitre 24

PRÉDESTINATION ET PRÉORDINATION

Tous ont vécu dans le monde des esprits

Un des enseignements les plus mal interprétés des

Saintes Ecritures est le principe de la prédestination, ensei-

gné par Calvin, un des premiers réformateurs. S'il avait

compris le principe de l'existence pré-mortelle, s'il avait

su que nous avons tous vécu dans le monde des esprits

avant de naître sur cette terre, cela lui eût permis de com-
prendre comment des hommes pouvaient être pré-ordon-

nés, appelés, et choisis avant de naître, pour accomplir

une certaine œuvre ici-bas, sans être prédestinés.

Il aurait aussi compris comment le Seigneur, connais-

sant l'esprit de tous ses enfants, pouvait savoir à l'avance

ce qu'ils feraient dans des circonstances données, tout

comme les parents terrestres peuvent savoir dans une
large mesure comment leurs propres enfants réagiront

dans une situation donnée.

Mais l'Ecriture Sainte ne confirme pas la position

extrême prise par beaucoup, selon laquelle certains sont

prédestinés à la vie éternelle, et y arriveront quoi qu'ils

fassent, tandis que d'autres sont prédestinés à la damna-
tion éternelle et, dans ce cas, ne peuvent rien y changer ;

que chaque acte de notre vie est prédéterminé avant
notre naissance et que nous ne pouvons nous en écarter

;

que tout ce qui nous arrive dans la vie est la volonté du
Seigneur.

Cette croyance rend le Seigneur responsable de toute

l'iniquité, de toute la désobéissance, et de toute l'injustice

du monde. Si l'homme n'a pas de libre arbitre, s'il n'a pas
le choix, c'est Dieu, qui a créé l'homme, qui doit avoir

fait le choix, et dès lors, c'est lui et non pas l'homme qui

est responsable de la vie de l'homme.
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L'explication que l'on donne généralement est que
tous les hommes sont à leur naissance sujets à la damna-
tion éternelle, mais que par le principe de la grâce, ceux
que le Seigneur choisit pour les prédestiner ou les pré-

ordonner peuvent obtenir le salut, mais aucun autre. C'est

ce que nous appelons généralement des fatalistes.

Il y a des écritures difficiles à comprendre

L'explication que voici devrait aider à comprendre
certaines écritures relatives à la doctrine de la prédesti-

nation.

Pierre nous a avertis que Paul avait fait sur ce sujet

des déclarations difficiles à comprendre pour ceux qui

n'ont pas l'esprit de prophétie et ceux qui n'ont pas étudié

la chose à fond :

Croyez que la patience de notre Seigneur est votre

salut, comme notre bien-aimé frère Paul vous l'a aussi

écrit, selon la sagesse qui lui a été donnée.

C'est ce qu'il fait dans toutes les lettres, où il parle

de ces choses, dans lesquelles il y a des points difficiles

à comprendre, dont les personnes ignorantes et mal
affermies tordent le sens, comme celui des autres Ecritures,

pour leur propre ruine. (II Pierre 3 : 15-16.)

Envisageons maintenant certaines déclarations de
Paul :

Voici, en effet, la parole de la promesse : Je reviendrai

à cette même époque, et Sarah aura un fils.

Et, de plus, il en fut ainsi de Rébecca, qui conçut du
seul Isaac notre père ;

Car, quoique les enfants ne fussent pas encore nés et

qu'ils n'eussent fait ni bien ni mal — afin que le dessein

d'élection de Dieu subsistât, sans dépendre des œuvres,

et par la seule volonté de celui qui appelle —
Il fut dit à Rébecca : L'aîné sera assujetti au plus jeune

;

selon qu'il est écrit :

J'ai aimé Jacob et j'ai haï Esaii.

Que dirons-nous donc ? Y a-t-il en Dieu de l'injustice ?

Loin de là ! (Romains 9:9-14.)
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Une lecture hâtive de cette écriture pourrait nous
amener à supposer que c'est avant la naissance de Jacob
et d'Esaù que le Seigneur a dit : « J'ai aimé Jacob et

j'ai haï Esaù ». Voyons ce que le Seigneur a réellement

dit avant leur naissance :

Et l'Eternel lui dit (à Rébecca) : Deux nations sont dans
ton ventre, et deux peuples se sépareront au sortir de tes

entrailles ; un de ces peuples sera plus fort que l'autre, et

le plus grand sera assujetti au plus petit. (Gen. 25-23.)

Donc, avant que ces jumeaux ne fussent nés, le Sei-

gneur savait quels esprits il envoyait pour être les fils

de Rébecca, et quels esprits il enverrait par leur inter-

médiaire à leur postérité, et il savait qui naîtrait le pre-

mier :

Il a fait que tous les hommes sortis d'un seul rang,

habitassent sur toute la surface de la terre, ayant déterminé
la durée des temps et les bornes de leur demeure

;
(Actes

17 : 26.)

C'est de la même manière que le Seigneur avait

décidé que le moment et le lieu de la naissance d'Esaii

et de Jacob étaient réunis, et il les connaissait, ainsi que
leur genre de vie, et il savait ce qu'ils feraient dans les

circonstances où ils se trouveraient. C'est pourquoi le

Seigneur était à même de dire, avant même leur nais-

sance : « Et le plus grand sera assujetti au plus petit ».

Et maintenant, quand le Seigneur a-t-il dit : « J'ai

aimé Jacob et j'ai haï Esaii » ?

Voici les paroles que le Seigneur a dites à son pro-

phète Malachie, environ treize cents ans après la nais-

sance d'Esaû et de Jacob :

Oracle, parole de l'Eternel à Israël par Malachie.

Je vous ai aimés, dit l'Eternel. Et vous dites : En quoi
nous as-tu aimés ? Esaii n'est-il pas frère de Jacob ? dit

l'Eternel. Cependant j'ai aimé Jacob,

Et j'ai eu de la haine pour Esaù, j'ai fait de ses mon-
tagnes une solitude, j'ai livré son héritage aux chacals du
désert. (Mal. 1:1-3.)
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Donc, treize cents ans après leur naissance, le Sei-

gneur pouvait bien faire une telle déclaration. Nous ne
prendrons pas le temps de passer en revue la vie de Jacob,

sauf pour rappeler au lecteur que le Seigneur changea
son nom en Israël à cause de sa fidélité, et qu'il se trouve

maintenant à la tête de la maison d'Israël, tandis que
voici ce que Paul nous dit de l'infidélité d'Esaii :

(Veillez) à ce qu'il n'y ait ni impudique, ni profane
comme Esaii, qui pour un mets vendit son droit

d'aînesse. (Héb. 12 : 16.)

Envisageons maintenant une autre déclaration de
Paul qui est fréquemment mal interprétée. Les défenseurs

du principe de la prédestination appellent souvent l'épître

aux Romains, chapitre 9, « une Bible dans la Bible » :

O homme, toi plutôt, qui es-tu pour constester avec
Dieu ? Le vase d'argile dira-t-il à celui qui l'a formé : Pour-
quoi m'as-tu fait ainsi ? Le potier n'est-il pas maître de
l'argile, pour faire avec la même masse un vase d'honneur
et un vase d'un usage vil ?

Et que dire, si Dieu, voulant montrer sa colère et

faire connaître sa puissance, a supporté avec une grande
patience des vases de colère formés pour la perdition.

Et s'il a voulu faire connaître la richesse de sa gloire

envers des vases de miséricorde qu'il a d'avance préparés
pour la gloire ? (Rom. 9 : 20-23.)

De cette écriture, on déduit que le Seigneur (le

potier) a le pouvoir de former, avec la même argile, un
vase d'honneur et un vase d'usage vil, et que la chose
ainsi façonnée ne peut dire à celui qui l'a formée : « Pour-
quoi m'as-tu fait ainsi » ? Gardons en mémoire cette

déclaration et rapprochons-en une autre déclaration de
Paul sur le même sujet :

Dans une grande maison, il n'y a pas seulement des
vases d'or et d'argent, mais il y en a aussi de bois et de
terre ; les uns sont des vases d'honneur, et les autres sont

d'un usage vil.

Si donc quelqu'un se conserve pur, en s'abstenant de ces
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choses, il sera un vase d'honneur, sanctifié, utile à son maître,

propre à toute bonne œuvre. (II Tim. 2 : 20-21.)

Il ressort fort clairement de cette déclaration de
Paul à Timothée que quels que soient les handicaps d'un

individu, peu importe ses limites dans la vie, en se puri-

fiant il peut devenir « un vase d'honneur, sanctifié, utile

à son maître, propre à toute bonne œuvre ».

La parabole des talents

Ce n'est là qu'une autre façon d'enseigner ce que
Jésus avait dit dans la parabole de l'homme qui, partant

pour un long voyage lointain, avait appelé ses serviteurs

et leur avait remis ses biens :

11 donna cinq talents à l'un, deux à l'autre, et un au
troisième, à chacun selon sa capacité, et il partit. (Matt.

25 : 15.)

Puis il revint et régla ses comptes avec eux. Celui

qui avait reçu cinq talents en rendit dix ; celui qui en
avait reçu deux en rendit quatre, et tous deux furent

récompensés comme de fidèles serviteurs ; mais celui qui

n'en avait reçu qu'un le cacha dans le sol et de lui le

Maître dit :

Otez-lui le talent, et donnez-le à celui qui a les dix

talents. (Matt. 25 : 28.)

Donc, comme l'avait dit Paul, l'objet façonné ne
peut pas dire à celui qui l'a fait : « Pourquoi m'as-tu

fait ainsi ? ».

L'un peut avoir reçu cinq talents, l'autre deux, et

l'autre un, mais aux yeux du Seigneur, ce qui importe,

ce n'est pas tant ce que l'on a reçu que ce que l'on fait

avec ce que l'on a reçu.
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L'argile dans la main du potier

Jérémie a parlé du travail du potier :

La parole qui fut adressée à Jérémie de la part de
l'Eternel en ces mots :

Lève-toi, et descends dans la maison du potier ; là, je

te ferai entendre mes paroles.

Je descendis dans la maison du potier, et voici, il tra-

vaillait sur un tour.

Le vase qu'il faisait ne réussit pas, comme il arrive

à l'argile dans la main du potier ; il en refit un autre vase,

tel qu'il trouva bon de le faire.

Et la parole de l'Eternel me fut adressée en ces mots :

Ne puis-je pas agir envers vous comme ce potier, maison
d'Israël ? dit l'Eternel. Voici, comme l'argile est dans la

main du potier, ainsi vous êtes dans ma main, maison
d'Israël !

Soudain je parle, sur une nation, sur un royaume,
d'arracher, d'abattre et de détruire

;

Mais si cette nation, sur laquelle j'ai parlé, revient de
sa méchanceté, je me repens du mal que j'avais pensé lui

faire.

Et soudain je parle sur une nation, sur un royaume,
de bâtir et de planter ;

Mais si cette nation fait ce qui est mal à mes yeux, et

n'écoute pas ma voix, je me repens du bien que j'avais

eu l'intention de lui faire. (Jérémie 18 : 1-10.)

Il est donc évident que, quels que soient les carac-

tères d'une nation, si elle se détourne du mal, le Seigneur

se repentira du mal qu'il avait l'intention de lui faire,

et vice versa, montrant ainsi que toutes les nations et

tous les individus ont leur libre arbitre, et le Seigneur

agira envers eux conformément à leur choix.

Paul parle du Pharaon

De la manière dont Paul parle du Pharaon, il pour-
rait sembler que ce prince n'avait pas de volonté propre,

mais qu'il fut suscité dans un certain but, et qu'il n'avait

pas le choix :
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Car l'Ecriture dit à Pharaon : Je t'ai suscité à dessein

pour montrer en toi ma puissance, et afin que mon nom
soit publié par toute la terre.

Ainsi, il fait miséricorde à qui il veut et endurcit qui

il veut. (Romains 9 : 17-18, cf. aussi Ex. 9 : 16.)

Pour comprendre cette déclaration de Paul, il faut

avoir présent à l'esprit le principe de la pré-existence

des esprits — le fait que les esprits de tous les hommes
ont vécu avec Dieu dans le monde des esprits avant de

naître dans la chair — et que le Seigneur a envoyé cer-

tains des esprits nobles et grands à une époque détermi-

née pour accomplir une certaine œuvre. Pour illustrer

ceci, considérons l'appel reçu par le prophète Jérémie :

La parole de l'Eternel me fut adressée en ces mots :

Avant que je t'eusse formé dans le ventre de ta mère,

je te connaissais, et avant que tu fusses sorti de son sein,

je t'avais consacré, je t'avais établi prophète des nations.

(Jér. 1 : 4-5.)

De même, le Seigneur connaissait Pharaon avant sa

naissance, il comprenait son caractère, il savait comment
il réagirait dans certaines circonstances, devant certaines

situations, de sorte que, comme nous l'avons indiqué, le

Seigneur le suscita, dans un but précis, afin de montrer
en lui sa puissance. Mais ceci n'obligeait aucunement
Pharaon à faire ce qu'il fit, pas plus qu'une nation n'est

forcée de faire ce qu'elle fait. Pharaon prit le temps de
réfléchir avant de se décider à libérer les enfants d'Israël :

Moïse et Aaron allèrent vers Pharaon, et lui dirent :

Ainsi parle l'Eternel, le Dieu des Hébreux : Jusques à quand
refuseras-tu de t'humilier devant moi ? Laisse aller mon
peuple, afin qu'il me serve. (Ex. 10 : 3.)

Ainsi donc, Pharaon fut choisi par le Seigneur et

envoyé dans le monde à ce moment particulier parce que
le Seigneur le connaissait et savait comment il se tirerait

de la situation où il était placé, mais il avait encore le

droit d'exercer sa volonté librement.
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Le salut est à la portée de tous

Une autre déclaration de Paul qui est souvent mal
interprétée, s'adressait aux Ephésiens :

Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le

moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c'est le don
de Dieu.

Ce n'est point par les œuvres, afin que personne ne se

glorifie. (Eph. 2 : 8-9.)

Il est clair que nous sommes sauvés par la grâce,

car Jésus a fait pour nous ce que nous n'aurions pu faire

pour nous-mêmes ; dès lors, ce n'est pas par nos œuvres,

mais par sa grâce dont l'effet se fait sentir chez ceux qui

acceptent son évangile et en vivent les enseignements.

Toutefois, Paul connaissait la différence entre le salut

universel et le salut individuel, qui prête à confusion pour
beaucoup, et, de ce fait, rend malaisée pour certains la

compréhension de certaines écritures. Il a dit :

Et comme tous meurent en Adam, de même aussi tous

revivront en Christ. (I Cor. 15 : 22.)

Donc, sans qu'il y ait action de notre part nous revi-

vrons tous à la résurrection, à cause de l'expiation du
Christ. Mais nous pouvons être ressuscites et pourtant ne
pas être sauvés au sens où ce mot est si souvent utilisé

dans les Ecritures. Paul comprenait fort bien cela, comme
le prouve aussi sa déclaration à Tite :

Car la grâce de Dieu, source de salut pour tous les

hommes, a été manifestée. (Tite 2:11.)

Par conséquent, si tous les hommes ne sont pas sau-

vés, c'est parce que, dans l'exercice de leur libre arbitre,

ils n'auront pas accepté le don de sa grâce.

Il ressort avec évidence de la déclaration de Paul
à Timothée qu'il savait que le salut est à la portée de
tous les hommes :
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Cela est bon et agréable devant Dieu notre Sauveur,

Qui veut que tous les hommes soient sauvés et par-

viennent à la connaissance de la vérité. (I Tim. 2 : 3-4.)

Si donc, « Dieu est notre Sauveur ...veut que tous

les hommes soient sauvés, et parviennent à la connais-

sance de la vérité », il n'y a qu'une raison pour laquelle

tous les hommes ne seront pas sauvés, et c'est parce qu'ils

ont le droit de choisir par eux-mêmes, et qu'ils peuvent

choisir le mal au lieu du bien. Donc, il n'y a pas de
groupe prédestiné à être sauvé, car Dieu « veut que tous

les hommes soient sauvés ». Comment dès lors pourrait-il

avoir un groupe prédestiné ?

Paul, dans son épître aux Hébreux, a encore bien

montré que le salut est accessible à tous ceux qui veulent

obéir au Christ :

Bien qu'il fût Fils, il a appris l'obéissance par les choses

qu'il a souffertes,

Et qui, après avoir été élevé à la perfection, est devenu
pour tous ceux qui lui obéissent l'auteur d'un salut éternel.

(Héb. 5 : 8-9.)

Donc, puisque le Christ a appris l'obéissance par
les choses qu'il a souffertes, tous les hommes doivent

lui obéir s'ils veulent avoir le salut éternel.

Il est clair que Paul comprenait que ce « don gra-

tuit » était à la portée de « tous les hommes ». Donc,
ce n'est pas un petit groupe de prédestinés, mais tous

les hommes, qui doivent recevoir selon leurs œuvres :

Ainsi donc, comme par une seule offense la condamnation
a atteint tous les hommes, de même, par un seul acte de
justice, la justification qui donne la vie s'étend à tous les

hommes. (Rom. 5 : 18.)

Car il nous faut tous comparaître devant le tribunal

de Christ, afin que chacun reçoive selon le bien ou le mal
qu'il aura fait, étant dans son corps. (II Cor. 5 : 10.)

Paul nous dit encore ce qu'est « le juste jugement
de Dieu », et que « Dieu ne fait point d'acception de per-

sonnes » :
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Mais, par ton endurcissement et ton cœur impénitent,

tu t'amasses un trésor de colère pour le jour de la colère

et de la manifestation du juste jugement de Dieu,

Qui rendra à chacun selon ses œuvres :

Réservant la vie éternelle à ceux qui, par la persévérance

à bien faire, cherchent l'honneur, la gloire et l'immortalité ;

Mais l'irritation et la colère à ceux qui, par esprit de
dispute, sont rebelles à la vérité et obéissent à l'injustice.

Tribulation et angoisse sur toute âme d'homme qui fait

le mal, sur le Juif premièrement, puis sur le Grec !

Gloire, honneur et paix pour quiconque fait le bien, pour
le Juif premièrement, puis pour le Grec !

Car devant Dieu il n'y a point d'acception de personnes.

(Rom. 2:5-11.)

Au cours de son ministère, Jésus a déclaré nettement
que son évangile de salut est destiné à tous :

Mais il leur dit cette parabole :

Quel homme d'entre vous, s'il a cent brebis, et qu'il

en perde une, ne laisse les quatre-vingt-dix-neuf autres dans
le désert pour aller après celle qui est perdue, jusqu'à

ce qu'il la retrouve ?

Lorsqu'il l'a retrouvée, il la met avec joie sur ses épaules,

Et, de retour à la maison, il appelle ses amis et ses

voisins, et leur dit : Réjouissez-vous avec moi, car j'ai

retrouvé ma brebis qui était perdue.

De même, je vous le dis, il y aura plus de joie dans le

ciel pour un seul pécheur qui se repent, que pour quatre-vingt-

dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de repentance.

Ou quelle femme, si elle a dix drachmes, et qu'elle en
perde une, n'allume une lampe, ne balaie la maison, et ne
cherche avec soin, jusqu'à ce qu'elle la retrouve ?

Lorsqu'elle l'a retrouvée, elle appelle ses amies et voi-

sines, et dit : Réjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé la

drachme que j'avais perdue.

De même, je vous le dis, il y a de la joie devant les

anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent. (Luc
15 : 3-10.)

Après que Jésus eut prié son Père pour ses apôtres,

Duta :il ajouta :

Ce n'est pas pour eux seulement que je prie, mais encore

pour ceux qui croiront en moi par leur parole,

Afin que tous soient un, comme toi, Père, tu es en
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moi, et comme je suis en toi, afin qu'eux aussi soient

un en nous, pour que le monde croie que tu m'as envoyé.

(Jean 17:20-21.)

Les apôtres ont invité tout le monde au salut

Jésus a envoyé ses apôtres dans le monde entier,

invitant toutes les nations à accepter son évangile :

Puis il leur dit : Allez par tout le monde, et prêchez la

bonne nouvelle à toute la création.

Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais
celui qui ne croira pas sera condamné. (Marc 16:15-16.)

Si un certain nombre était prédestiné au salut et

qu'eux seuls pussent être sauvés, combien il serait dérai-

sonnable pour Jésus d'enjoindre à ses apôtres de « prê-

cher la bonne nouvelle à toute la création ».

Jean le Révélateur vit la puissance qui serait donnée
à l'Agneau de Dieu afin de faire la guerre aux rois de
ce monde, et avec l'Agneau se trouvaient les « appelés »,

les « élus », les « fidèles ».

Ils combattront contre l'agneau, et l'agneau les vaincra,

parce qu'il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois,

et les appelés, les élus, les fidèles qui sont avec lui les

vaincront aussi. (Apoc. 17 : 14.)

L'évangile de salut a donc été mis à la portée de
tous les enfants de notre Père et chacun a reçu le droit

de choisir par et pour lui-même, selon l'expression du
poète :

Apprends que toute âme est libre

De choisir sa vie et ce qu'elle en fera
;

Car cette vérité éternelle nous a été donnée,
Que Dieu ne veut forcer personne à entrer au ciel.

Il appelle, persuade, conseille le droit chemin,
Et bénit en donnant sagesse, amour et lumière

;

Soyez de mille manières bons et aimables,

Mais n'imposez point de contrainte à l'esprit humain.
La liberté et la raison font de nous des hommes,

Si vous nous les ôtez, que sommes-nous encore ?

De simples animaux, et, tout aussi bien que nous
Les bêtes peuvent songer au ciel ou à l'enfer.

Wm. C. Gregg. (Traduction littérale.)



Chapitre 25

LA PAROLE DE SAGESSE

La loi de santé donnée par le Seigneur

Si le monde voulait accepter la révélation faite par

le Seigneur à son Eglise en cette dispensation, révélation

connue sous le nom de Parole de Sagesse, il en résulterait

un bien inestimable ; cette révélation fut donnée par
l'intermédiaire du prophète Joseph Smith le 27 février

1833 à Kirtland, en Ohio :

Parole de Sagesse au profit du conseil des grands-prêtres

assemblés à Kirtland et de l'Eglise, et aussi des saints en
Sion —

Pour être envoyée avec salutations ; non par commande-
ment ou par contrainte, mais par révélation et parole de
sagesse, montrant l'ordre et la volonté de Dieu dans le

salut temporel de tous les saints dans les derniers jours —
Donnée comme principe et accompagnée d'une promesse,

adaptée à la capacité des faibles et des plus faibles de tous

les saints, qui sont ou peuvent être appelés saints.

Voici, en vérité, ainsi vous dit le Seigneur : En consé-

quence des mauvais desseins qui existent et existeront aux
derniers jours dans le cœur de ceux qui conspirent, je vous
ai avertis et je vous préviens en vous donnant cette parole

de sagesse par révélation —
Lorsque l'un d'entre vous boit du vin ou des boissons

fortes, voici, ce n'est pas bien, ni agréable aux yeux de
votre Père, excepté lorsque vous vous assemblez pour offrir

vos sacrements devant lui.

Et voici, ce devrait être du vin, oui, du vin pur des

grappes de la vigne, fabriqué par vous-mêmes.

De plus, les boissons fortes ne sont pas pour le ventre,

mais pour vous laver le corps.

De plus, le tabac n'est ni pour le corps, ni pour le ventre,

et n'est pas bon pour l'homme, mais c'est une herbe pour
les contusions et le bétail malade, dont il ne faut user qu'avec
sagesse et savoir-faire.
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De plus, les boissons brûlantes ne sont ni pour le corps,

ni pour le ventre.

Et de plus, en vérité, je vous le dis : Toutes les herbes

salutaires ont été créées par Dieu pour la constitution, la

nature et l'usage de l'homme —
Chaque herbe en sa saison, et chaque fruit en sa saison,

et ceux-ci doivent être utilisés avec prudence et actions de
grâce.

Oui, et moi, le Seigneur, j'ai aussi destiné la chair des

bêtes et des oiseaux de l'air à l'usage de l'homme avec actions

de grâce ; toutefois, il faut en user avec économie.

Et il m'est agréable que l'on n'en fasse usage qu'en hiver

ou par grand froid, ou en temps de famine.

Tout grain est destiné à l'usage de l'homme et des bêtes

pour être le soutien de la vie, non seulement pour l'homme,
mais pour les bêtes des champs, les oiseaux du ciel, et tous

les animaux sauvages qui courent ou rampent sur la terre
;

Et Dieu a créé ces derniers pour l'usage de l'homme,
seulement en temps de famine et de faim excessive.

Tout grain est bon pour la nourriture de l'homme, de
même que le fruit de la vigne, et tout ce qui donne des

fruits, soit dans le sol, soit au-dessus du sol —
Néanmoins le blé est pour l'homme, et le maïs pour le

bœuf, l'avoine pour le cheval, le seigle pour la volaille et

les pourceaux et pour toutes les bêtes des champs, et l'orge

pour tous les animaux domestiques, et pour faire des bois-

sons douces, de même que d'autres grains.

Et tous les saints qui se souviennent de mes paroles

pour les mettre en pratique, marchant dans l'obéissance aux
commandements, recevront la santé en leur nombril et de
la moelle en leurs os.

Et ils trouveront de la sagesse et de grands trésors de
connaissance, oui, des trésors cachés

;

Et ils courront et ne se fatigueront point, et ils marche-
ront et ne faibliront point.

Et moi, le Seigneur, je leur fais la promesse que l'ange

destructeur passera à côté d'eux, comme il l'a fait pour les

enfants d'Israël, et ne les frappera point. Amen. (D. & A.
Section 89.)

Ce que coûtent les choses interdites

On retiendra que le premier but de cette révélation

est de « montrer Tordre et la volonté de Dieu dans le
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salut temporel de tous les saints dans les derniers jours ».

Pour autant que nous ayons pu nous procurer les

chiffres, voici ce qu'ont coûté approximativement aux
citoyens des Etats-Unis au cours de l'année 1947 les

choses que Dieu a déclarées par cette révélation ne pas
être bonnes pour l'homme, c'est-à-dire le vin ou les bois-

sons fortes, le tabac, les boissons brûlantes (thé et café) :

Vins et boissons fortes $ 8.700.000.000
Tabac $ 3.500.000.000
Thé et café $ 2.800.000.000

$ 15.000.000.000

Il faut se souvenir que le Seigneur, qui connaît

toutes choses, a indiqué que les « boissons fortes ne sont

pas pour le ventre, mais pour laver le corps » ; et que
« le tabac n'est ni pour le corps, ni pour le ventre, et

n'est pas bon pour l'homme, mais c'est une herbe pour
les contusions et le bétail malade, dont il ne faut user

qu'avec sagesse et savoir-faire » ; et que « les boissons

brûlantes ne sont ni pour le corps, ni pour le ventre ».

Toutes ces choses, que le Seigneur a déclarées ne pas
être bonnes pour le corps ne sont que des narcotiques

qui affaiblissent le corps plutôt qu'ils ne le fortifient— ce ne sont que des stimulants. Nous en concluons
donc que les citoyens des Etats-Unis dépensent annuel-

lement environ quinze milliards de dollars pour des

choses qui leur affaiblissent le corps au lieu de le for-

tifier.

Cette somme est effarante. Songez à tout ce que
l'on pourrait faire avec cet argent ! Assurément, on ne
peut mettre en doute la sagesse du Dieu qui donne cette

révélation à son Eglise. L'obéissance à la Parole de
Sagesse représente un salut temporel pour tous ceux qui

observent la loi du Seigneur.

Le « Liquor Bill » (loi sur les alcools) aux Etats-Unis

Afin de mieux comprendre les chiffres que nous
avons cités et de montrer ce que pensait le Seigneur lors-
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qu'il fit cette révélation pour « le salut temporel de tous

les saints dans les derniers jours », prenez connaissance

de ce qui suit, qui ne parle pas des dépenses consenties

pour le tabac, le café et le thé, mais seulement pour les

boissons alcooliques :

Les débits de boissons sous licence sont si nombreux et

si judicieusement situés que le peuple américain a dépensé
en 1944 plus de sept milliards de dollars en boissons alcoo-

liques. Remarquez : sept milliards et non sept millions !

En 1944, le peuple américain a dépensé en alcools à peu
près autant que ce qu'il a payé pour toutes les œuvres cul-

turelles, religieuses et charitables réunies, pendant le même
temps ! Et sans oublier le fait que les Américains ne sont

pas regardants quand il s'agit de culture, de religion et de
charité.

Additionnez tout l'argent dépensé en 1941-1942 aux
Etats-Unis à des fins éducatives, c'est-à-dire ce qui a été

dépensé pour les écoles libres et les écoles officielles, les

écoles normales, les écoles pour les sourds, pour les aveugles,

pour les déficients mentaux et pour les délinquants, ainsi que
les écoles fédérales pour Indiens ; ajoutez à cela les sommes
allouées cette année-là pour six cents bibliothèques publiques,

nos seize cents bibliothèques d'écoles supérieures et d'uni-

versité, et nos deux mille huit cents bibliothèques de collèges.

Puis ajoutez à cela toutes les dépenses, donations et legs

aux cultes organisés, pour l'année 1942, telles qu'elles ont

été publiées en juin 1944 ; ajoutez-y ensuite toutes les

dépenses en provenance du fonds de la Croix Rouge améri-
caine, faites par l'organisation nationale et les 3.757 cha-
pitres depuis le 1

er janvier 1942 jusqu'au 28 février 1945 ;

ajoutez-y le revenu total de la Fondation Nationale pour la

Paralysie Infantile pendant la période de huit mois se ter-

minant le 31 mai 1944 ; ajoutez-y les dépenses du ministère

de la Santé des Etats-Unis ; ajoutez les dépenses faites par
les quarante-huit gouvernements d'état en 1941 au bénéfice

de certaines institutions de sécurité publique, de santé, les

hôpitaux, les institutions pour les handicapés, pour le bien-

être public, pour le redressement et le délassement.

Ajoutez-y aussi toutes les dépenses effectuées par le

gouvernement fédéral au cours de l'année fiscale 1944 dans le

cadre de la loi sur la Sécurité Sociale, qui comporte l'assistance

aux vieillards, l'aide aux enfants nécessiteux, l'aide aux
aveugles, l'administration des allocations de chômage

;

ajoutez-y les dépenses du ministère du Travail pour l'assis-
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tance médicale aux mères et aux enfants, ainsi qu'aux
enfants infirmes ; ajoutez-y pour terminer les dépenses de
l'Administration des Vétérans des Etats-Unis au cours de
l'année fiscale 1944.

Quand toutes ces grandes dépenses sont additionnées,

on obtient la somme de $ 7.039.914.950. Ce montant est

à peu près le même que celui des dépenses du peuple
américain pour les boissons alcooliques au cours de 1944.

Autre fait en rapport avec cette dépense de sept milliards

de dollars d'alcool, qui doit donner l'éveil aux hommes
d'affaires quant à ses répercussions économiques. Voici sept

milliards de dollars siphonés chaque année des caisses de
commerce légitime pour remplir les poches des brasseurs

et des distillateurs. Et pourtant, si effarant que soit le coût
financier des boissons alcooliques, ce trafic malsain est cou-
pable de crimes bien plus graves qu'un détournement de
fonds.

Au moment présent un des péchés impardonnables de
ce trafic d'alcool est que, tandis que des millions, littérale-

ment des millions de gens en Europe et en Asie meurent de
faim, l'Amérique a utilisé 4.147.555.000 de livres de grain

et 238.655.000 de livres de sucre, de sirop et de mélasse
pour la manufacture de boissons distillées et fermentées,

en 1944. Selon le Bureau de Recherches des Gens d'Affaires,

il a fallu 2.140.000 hectares pour cultiver le grain et les

plantes sucrières utilisées pour la production de plus de
dix milliards de litres de liqueurs alcooliques consommées
en 1944.

Le grain détruit dans la fabrication de liqueurs distillées

et de bière en 1943 aurait pu nourrir 4.223.054 civils pendant
toute une année à raison d'un kilo et demi par personne
et par jour. Sur la base de deux kilos et demi par jour

(estimation du général-major E. B. Gregory devant le Sénat
des Etats-Unis le 14 avril 1943) pour des soldats, ce grain

aurait nourri une armée de 2.303.000 hommes pendant une
année entière. (« Facing Liquor Facts », article du Rév.
M. E. Lazenby paru dans The Christian A avocate.)

Les mauvais desseins de ceux qui conspirent

La raison suivante que donne le Seigneur pour cette

révélation faite à son Eglise est : « En conséquence des

mauvais desseins qui existent et existeront aux derniers

jours dans le cœur de ceux qui conspirent, je vous ai
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avertis et je vous préviens en vous donnant cette parole

de sagesse par révélation. » Or, quels sont ces mauvais
desseins qui existent et qui existeront dans le cœur de
ceux qui conspirent ? Ce doit être l'énorme somme
d'argent que le Seigneur a vu dépenser dans les derniers

jours en publicité destinée à inciter ses enfants à utiliser

toutes ces choses qui ne sont pas bonnes pour l'homme.
On estime à plus de cent millions de dollars la somme
dépensée pour la publicité des boissons fortes unique-

ment, et on doit en dépenser une plus importante encore

pour la publicité du thé et du café. Quel est le résultat

de cette publicité pour l'alcool seul ? Voici ce qu'en disait

M. Lazenby :

Les gens réfléchis aperçoivent aisément les résultats d'une
campagne publicitaire aussi stupéfiante. Cela signifiera tout

d'abord un plus grand nombre de buveurs. C'est là le but
de la campagne : amener plus d'hommes, de femmes et de
jeunes gens à boire. Cela signifiera de plus en plus d'argent

détourné des voies du commerce légitime. Cela signifiera plus

de faim, plus de souffrance, plus de pauvreté, plus de foyers

brisés, plus d'enfants abandonnés ou orphelins, plus d'acci-

dents, plus de morts, plus de folie, plus de maladies, plus de
suicides, plus d'immoralité, plus de péchés. Est-ce cela que
veut l'Amérique ? Nous ferions mieux de regarder les faits

en face et de mettre fin au trafic le plus malsain que connaisse

cette nation.

De ceci, et compte tenu des sommes dépensées pour
la publicité du tabac, du café et du thé, il ressort que le

Seigneur agit très sagement en février 1833 lorsqu'il fit

cette révélation à son Eglise de cette dispensation, en

la mettant en garde contre « les mauvais desseins qui

existent et qui existeront dans le cœur de ceux qui cons-

pirent ».

Le vin et les boissons fortes

Remarquez comme les déclarations que voici, faites

par d'éminents personnages, confirment la déclaration du
Seigneur, selon laquelle « le vin ou les boissons fortes

...ne sont pas bons » :
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Quelques faits scientifiques peu connus concernant
la boisson :

1. L'alcool n'est pas un stimulant. C'est un stupéfiant

du système nerveux central, du cerveau et de la moelle
épinière.

2. L'alcool est une drogue subtile, qui crée une accou-
tumance mortelle. Tout alcool à boire, qu'il soit déguisé

en bière, vin ou whisky, est un « narcotique » comme l'éther

et le chloroforme. L'alcool a des effets toxiques, si peu qu'on
en use, et ces effets sont dus principalement, sinon exclusi-

vement à son action sur le cerveau et les autres parties

du système nerveux central... effets bénins ou graves, aigus

ou chroniques selon la quantité d'alcool consommée.

3. L'alcool n'a aucune valeur nutritive. Il procure de
la chaleur et de l'énergie, aucune vitamine, et c'est une
source coûteuse d'énergie.

4. En médecine, on peut utiliser l'alcool comme sédatif

ou stupéfiant, mais non comme un stimulant sûr de la circu-

lation, de la respiration ni de la digestion. Des médicaments
plus sûrs remplacent l'alcool comme stupéfiant.

5. Nombreux sont ceux qui font de l'alcool un usage
habituel ; beaucoup deviennent des alcooliques qui requièrent

un traitement médical et psychiatrique. On estime qu'il y
a 750.000 alcooliques aux Etats-Unis, et 2.250.000 en voie

de le devenir. Le nombre de femmes alcooliques est en
accroissement constant dans ce pays. (On appelle alcoolique

celui qui est devenu physiquement malade par usage habituel

d'alcool et dont l'organisme demande de plus en plus d'alcool.

Il devient différent de ce qu'il était auparavant, sa person-

nalité se dégrade jusqu'à être l'esclave de la soif.)

6. Les fonctions du corps ne s'améliorent pas par
l'alcool. La vivacité d'esprit et la précision du jugement
s'affaiblissent, et chez les alcooliques chroniques, il arrive

que les cellules cervicales dégénèrent vraiment. Aucun étudiant

n'arrivera à de meilleures performances physiques ou intel-

lectuelles en buvant de ce poison, que ce soit en petites

ou en grandes quantités.

7. L'alcool est la cause de diverses maladies et un facteur

concourant d'un certain nombre d'autres. Chaque année,

dix à douze mille malades alcooliques reçoivent un traitement

psychiatrique à l'hôpital Bellevue (Ville de New-York).
(Haven Emerson, docteur en médecine, « Summary of

Scientific Finding Beverage Alcohol » publié dans The
International Student, en 1945.)
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Introduire de l'alcool dans le cerveau humain, c'est

comme mettre du sable dans les coussinets d'une machine.

(Thomas A. Edison.)

Les ravages de la boisson sont plus grands que ceux
de la guerre, de la peste et de la famine réunis. (Gladstone.)

La boisson a répandu plus de sang, tendu plus de
crêpe, vendu plus de foyers, précipité plus de gens dans

la banqueroute, armé plus de gredins, tué plus d'enfants,

arraché plus d'alliances, souillé plus d'innocents, aveuglé

plus d'yeux, déformé plus de membres, détrôné plus de
raison, ruiné plus de virilité, déshonoré plus de féminité,

brisé plus de cœurs, dévasté plus d'existences, poussé plus

de personnes au suicide et creusé plus de tombes que
n'importe quel autre fléau empoisonné dont la vague mor-
telle ait jamais balayé le monde. (Evangéline Boothe.)

Le tabac n'est pas pour le corps

Les déclarations que voici confirment l'annonce

faite par le Seigneur : « Le tabac n'est pas fait pour
le corps... et n'est pas bon pour l'homme » :

Le garçon qui se met à fumer la cigarette n'entre jamais

dans la vie du monde. Quand les autres garçons mettent la

main à l'œuvre du monde, lui fait l'affaire du fossoyeur

et de l'entrepreneur des pompes funèbres.

Les garçons qui fument la cigarette sont comme des
pommes véreuses : ils tombent avant le moment de la

cueillette. La cigarette devient le maître ; le fumeur est

son esclave. (David Starr Jordan.)

Aucun fumeur de cigarette ne peut travailler dans mon
laboratoire. Il y a assez de dégénérés dans le monde sans

en fabriquer davantage au moyen de la cigarette. (Thomas
A. Edison.)

Nos cœurs sont attristés et nos yeux se remplissent de
larmes à la vue des mutilés, des infirmes, de ces ruines

humaines qui sont comme le regain de la guerre ; mais tout

cela n'égale pas en horreur les multitudes innombrables
d'imperfections héréditaires abandonnées dans le sillage de
l'immense armée de cigarettes. Est-il honnête de faire

payer par l'homme ou la femme de demain — notre

postérité — le prix de nos plaisirs d'aujourd'hui ?

(Dr George Thomason, médecin.)
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Vous avez vu des photos de cimetières militaires à
proximité des grands champs de bataille.

Sur chaque pierre tombale est ciselée l'inscription :

« Mort au Combat ».

Si l'on ne connaissait rien de la guerre, ces pierres

suffiraient à vous convaincre que la guerre est mortelle,

qu'elle tue.

Que penseriez-vous du tabac si, sur la tombe de tous

ceux qu'il a tués, il était écrit : « Mort par le tabac ? »

Vous en sauriez beaucoup plus long que maintenant,

mais vous ne sauriez pas tout, parce que le tabac fait plus

que tuer. Il tue à moitié. Ses victimes sont au cimetière

et dans les rues. Il est assez dommage d'être mort, mais
la question est de savoir s'il n'est pas parfois pire d'être à
demi-mort — d'être nerveux, irritable, incapable de bien

dormir, de voir son rendement diminué de moitié et sa

vitalité prête à vous lâcher au premier effort important...

Je vais vous dire comment le tabac tue. Les fumeurs
ne tombent pas tous morts autour de l'allume-cigare dans
les bureaux de tabac. Ils s'en vont et, des années plus

tard, ils meurent de quelque chose d'autre. Du point de
vue du trust du tabac, c'est une de ses plus belles qualités.

Ses victimes ne meurent pas sur place, même quand on leur

a vendu les pires cigares. Elles s'en vont, et quand elles

meurent, les médecins certifient qu'elles sont mortes de
quelque chose d'autre : pneumonie, affection cardiaque,

fièvre typhoïde, ou que sais-je encore.

En d'autres termes, le tabac tue indirectement et échappe
au reproche.

Qu'est-ce qui a tué le général Grant ? Mais, le cancer,

bien sûr ! Oui, mais qu'est-ce qui a causé le cancer de la

gorge ? Le savez-vous ? C'est le tabac. Le général Lee n'a

pu avoir le général Grant, mais le tabac l'a eu.

Qu'est-ce qui a tué le président McKinley ? La balle

d'un assassin, dites-vous. C'est en partie vrai et en partie

faux. McKinley a reçu un coup de feu, mais sa blessure

n'était pas nécessairement fatale. Des milliers d'hommes,
plus grièvement blessés, ont survécu. Mais ils avaient le

cœur solide. Quand une crise se présente, il faut un cœur
solide pour que le patient la traverse. Quand McKinley naquit,

il avait le cœur solide, mais l'habitude du tabac se saisit

de lui et lui laissa les muscles du cœur affaiblis et flasques.

Le jour où McKinley eut besoin d'un cœur solide, il flancha

parce qu'il n'avait rien pour le soutenir. Il avait gaspillé

en fumée sa force la plus vitale.
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Woodrow Wilson, dans sa vieillesse, fut la proie d'un mal
qui l'amena presque au bord de la tombe. Il demeura
inconscient pendant des heures et, des semaines durant, ses

médecins furent incapables de dire s'il vivrait ou s'il mour-
rait. Il avait besoin d'un cœur solide. Au moment où il

en avait besoin, il avait le cœur solide. Si M. Wilson avait

été un fumeur, M. Marshall aurait pu être président.

Dans la jungle africaine, Théodore Roosevelt fut pris

d'une telle fièvre qu'il supplia son fils et ses autres compa-
gnons de se sauver en le laissant mourir. Lui aussi avait

besoin d'un cœur solide, et il l'avait. M. Roosevelt ne
faisait jamais usage de tabac. Sa maladie africaine fut si

grave qu'il retourna en Amérique émacié et ébranlé, mais
du moins il eut l'énergie cardiaque nécessaire pour lui

permettre de revenir.

Mais le procès du tabac ne peut être clos définitivement

en rapportant ce qui est arrivé à telle ou telle personne.

L'idée à laquelle je veux arriver c'est que, quand vient un
coup dur, on a besoin de toute l'énergie cardiaque dont on
dispose, et le tabac affaiblit l'énergie cardiaque. Quand le

cœur est défaillant, aucun docteur ne prescrira de nicotine.

La nicotine est un poison lent qui frappe au cœur d'abord.

La nicotine, quand vous en avez usé quelque temps,

vous met en situation d'être abattu par la première chose
qui vous frappe. Si vous aviez vu quelques ouvriers saper

un bâtiment jusqu'à ce qu'il soit prêt à s'effondrer dans la

rue, et puis que vous voyiez une femme heurter le bâtiment

avec une voiture d'enfant et le faire crouler, vous ne diriez

pas que c'est la femme qui a causé la ruine du bâtiment,

n'est-ce pas ? Et pourtant, quand un fumeur meurt de pneu-
monie, le certificat de décès délivré par le médecin mentionne
la pneumonie et non le tabac comme cause du décès. Et
le tailleur de pierre qui cisèle la pierre tombale ne dit rien

du tout. (Luther Burbank, Tobacco, Tombstones and Profits.)

Les boissons brûlantes (thé et café) ne sont pas

pour le corps

Remarquez ce résumé, concis mais mordant, des

effets néfastes du thé et du café :

Le café et le thé, fort semblables dans leur action

physiologique immédiate, contiennent tous deux de dange-
reux poisons. Comme tous les autres poisons de cette

espèce, leurs effets diffèrent selon la quantité administrée et
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la condition physique de celui qui en use. C'est la personne
dont le système nerveux est sensible ou celle qui n'est pas
en pleine forme qui seront affectées le plus rapidement. Une
petite quantité d'un poison peut déterminer un sentiment
d'euphorie, alors qu'une forte dose peut produire la mort.
Néanmoins, l'absorption continue de petites doses d'une
boisson nocive a un effet cumulatif et entraîne finalement

la maladie.

Les effets physiologiques de la caféine ont été étudiés

expérimentalement par de nombreux chercheurs, surtout

en Europe. Tous sont arrivés pratiquement à la même
conclusion. Tous sont d'accord pour dire que l'usage de
boissons contenant de la caféine est néfaste pour l'organisme

et appauvrit la santé normale. Aucun principe énoncé dans la

Parole de Sagesse n'a reçu confirmation plus complète des

progrès de la science.

Le café et le thé agissent directement sur le cerveau.

Une petite dose de caféine, comme il s'en trouve dans une
tasse de café, stimule les facultés mentales et chasse le

sommeil. La pensée associative devient plus difficile parce
que les impressions arrivent plus rapidement. Toutefois,

la période de réaction et de dépression fait plus que contre-

balancer cet éclat artificiel. Au cours d'une période d'une
semaine, d'un mois ou d'une année, l'individu qui se con-
tente d'une nourriture normale, du repos et de la récréation

pour régénérer l'énergie qu'il dépense dans ses activités

journalières, produit plus de travail, et de meilleure qualité

que n'en est capable celui qui a recours à des stimulants

artificiels pour accomplir les tâches qui se proposent à lui.

L'action de la caféine sur le cerveau a été expérimentée
scientifiquement par le professeur Storm van Leuwen de
l'université de Leiden, en Hollande. Un chien a été enfermé
dans une cage qui enregistrait tous les mouvements de
l'animal. Après une petite dose de caféine, les mouvements
du chien augmentaient dans la proportion de un à trois

;

et une dose minime avait pour résultat de l'agitation durant
le sommeil. La caféine a le même effet sur les êtres humains.
Tous les buveurs de café et de thé s'exposent à souffrir tôt

ou tard d'insomnie, d'irritabilité, de perte de mémoire,
d'hypertension sanguine, de maux de tête et autres troubles

nerveux.

Le Dr Hawk a administré du café « pendant une période

assez longue » de une à trois fois par jour à cent jeunes

gens normaux. Leur système nerveux en a été affecté « très

nettement » en mal, avec comme résultat que le rende-
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ment mécanique et mental des buveurs de café en fut

essentiellement diminué, et qu'ils devinrent des mécaniques
humaines moins efficaces.

Le cœur et le système circulatoire sont également affectés

par la caféine. Plusieurs chercheurs ont démontré que non
seulement les battements du cœur augmentent après absorp-

tion de café ou de thé, mais qu'il s'ensuit aussi une
irrégularité du cœur et un accroissement de la tension

artérielle. Cela signifie que l'on fait travailler le cœur davan-
tage. Le fait que le rythme respiratoire s'accélère après une
tasse de café est bien connu de tous les buveurs de café.

Il y a aussi une action directe sur les muscles, qui a donné
naissance à l'affirmation que l'on peut effectuer plus de tra-

vail musculaire sous l'influence de la caféine. Ceci est vrai,

pendant une courte période, mais, comme dans le cas de
l'éclat mental artificiel résultant de l'usage de café, le travail

fourni pendant une période de temps plus longue sera

plus important chez celui qui ne fait pas usage de caféine.

(Dr. John A. Widtsoe, The Word of Wisdom, pp. 92-94.)

Chaque herbe et chaque fruit en sa saison

La suite de la révélation du Seigneur connue sous

le nom de Parole de Sagesse est celle-ci :

Et de plus, en vérité, je vous le dis : Toutes les herbes
salutaires ont été créées par Dieu pour la constitution, la

nature et l'usage de l'homme —
Chaque herbe en sa saison, et chaque fruit en sa saison,

et ceux-ci doivent être utilisés avec prudence et actions de
grâce. (D. & A. 89 : 10-11.)

L'Ancien Joseph F. Merrill du Conseil des Douze
a traité de cette partie de la Parole de Sagesse dans une
conférence faite à la radio à Sait Lake City, en Utah,
le 30 décembre 1945. Nous en citons ce qui suit :

Dans tous les ouvrages modernes sérieux traitant de
nourriture et de santé, comme par exemple How To Live
(Comment Vivre) de Fisher et Fisk (la dernière édition est

de Fisher et Haven Emerson) ou bien Food, Nutrition and
Health (Aliments, Alimentation et Santé) de McCollum et

Simmonds, on peut trouver de nombreux détails qui ne sont

pas donnés dans la Parole de Sagesse. Personnellement, je

me plais à considérer ces détails comme des compléments
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de la Parole de Sagesse, puisque, pour autant que j'aie pu
m'en rendre compte, tous ces détails viennent compléter
et corroborer ce remarquable document. Aucun d'entre eux
ne contredit ses affirmations. On trouve par exemple dans
le document : « Et de plus, en vérité, je vous le dis :

Toutes les herbes salutaires ont été créées par Dieu pour
la constitution, la nature et l'usage de l'homme. Chaque
herbe en sa saison, et chaque fruit en sa saison, et ceux-ci

doivent être utilisés avec prudence et actions de grâce. »

La diététique moderne, comme vous le savez sans aucun
doute, confirme entièrement ces affirmations. De fait, dans
les dernières années, depuis la découverte des vitamines,

les livres les plus récents ont remis l'accent sur la valeur

des fruits et des légumes pour l'alimentation de l'homme,
surtout, des fruits et légumes irais. Aucun régime n'est

satisfaisant s'il ne renferme une bonne quantité de ces

choses.

Puis-je attirer votre attention sur le sens des paroles

« en sa saison » s'appliquant à la consommation de fruits et

de légumes ? Sans doute personne ne comprenait-il la pleine

signification de cette expression avant la découverte des

vitamines, il y a quelques années, et du rôle extrêmement
important qu'elles jouent dans le maintien de la santé.

Mais, on le sait bien maintenant, seuls les fruits frais —
en leur saison — ont leur plein de vitamines. Dans les

aliments séchés, décolorés, et conservés, il y a en général

d'importantes pertes de vitamines, qui ont pour résultat

une diminution de la valeur nutritive des aliments con-

sommés. Une insuffisance vitaminique prolongée a pour
conséquence une dégradation de la santé et souvent la

maladie. Tout ceci est de la science nouvelle, acquise, je

pense, au cours des quarante dernières années. Joseph Smith
ne connaissait certainement rien de ces choses.

L'usage de grain

L'Ancien Merrill a également mentionné dans sa

conférence radiodiffusée et dans une précédente, les expé-

riences du Dr H. V. McCollum de la Station expérimen-

tale de l'Université du Wisconsin, telles qu'elles sont rap-

portées dans l'ouvrage The Newer Knowledge of Nutri-

tion (Récentes Découvertes en Alimentation) des Drs
McCollum et Simmonds, et qui confirment la vérité et

la sagesse des affirmations contenues dans la révélation
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connue sous le nom de Parole de Sagesse, et montrent
que les déclarations faites par le Seigneur dans la dite

révélation étaient loin en avance sur la science de
l'époque.

L'usage de viande

Touchant l'usage de la viande, le Seigneur a révélé

ce qui suit :

Oui, et moi, le Seigneur, j'ai aussi destiné la chair des

bêtes et des oiseaux de l'air à l'usage de l'homme avec
actions de grâce ; toutefois il faut en user avec économie.

Et il m'est agréable que l'on n'en fasse usage qu'en

hiver ou par grand froid, ou en temps de famine. (D. & A.
89 : 12-13.)

On pourrait encore ajouter beaucoup de choses à

ce sujet, car il est fort discuté. Pour nous, qu'il nous
suffise de citer ce qui suit :

La comparaison des découvertes de la science moderne
concernant l'usage de viande avec les instructions de la

Parole de Sagesse donnée il y a plus de cent ans, est des
plus intéressante. Deux hommes de science modernes ont

utilisé presque les termes exacts employés par le prophète
Joseph Smith. Le Dr Mottram, professeur de physiologie

à l'université de Londres, dit :

« La viande a surtout de la valeur comme source de pro-

téines... Il est sage toutefois d'en user avec modération (c'est

nous qui soulignons) et d'y substituer le lait et le fromage
chaque fois que c'est possible. Cela est vrai tant du point

de vue de l'économie individuelle que nationale, comme nous
l'avons expliqué plus haut. L'idée que la viande fournit

plus d'énergie que les autres aliments n'est qu'un mythe
tenace. Sans doute ce mythe a-t-il son origine dans quelque
folklore, car la base scientifique, à supposer qu'il y en ait

jamais eu, a disparu depuis des années... Pour nous résumer :

les viandes sont des aliments coûteux ; elles pourraient être

remplacées en tout ou en partie par le fromage et le lait. »

Un autre homme de science distingué, le Dr Henry C.

Sherman, professeur de chimie à l'université de Columbia,
dit :
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« Les indésirables bactéries de la putréfaction trouvent dans
la viande un milieu favorable. C'est en partie pour cette

raison que la viande devrait être consommée modérément
(c'est nous qui soulignons) et, quand on en mange, il faudrait

toujours la mâcher soigneusement de manière à la réduire en
parcelles aussi petites que possible, dans l'espoir que les

bactéries seront en grande partie tuées par le suc gastrique. »

La modération dans l'usage de la viande est recommandée
par presque tous ceux qui étudient la diététique. La Parole
de Sagesse déclare que la viande doit être consommée avec
économie.

« Par grand froid ou en temps de famine. » Les viandes

ont la faculté de soutenir la vie pendant un moment si l'on

ne mange rien d'autre, à condition de consommer le sang

et les organes internes : cœur, reins, foie et cervelle. Dans
ces conditions, les protéines qui, normalement, édifient le

corps, sont brûlées et utilisées comme source d'énergie. Il

est donc clair qu'en temps de famine, on ne peut s'opposer

à l'usage exclusif de viande comme nourriture.

Par temps chaud, la consommation de viande doit être

réduite et des protéines végétales doivent y être substituées.

Parlant de climat et de consommation de viande, le

Dr Mottram dit :

« Les protéines sont plutôt gaspillées par le corps, et

il faut dire à l'avantage du végétarien qu'il y a moins de
gaspillage avec les protéines végétales qu'avec les protéines

de la viande. La conclusion pratique est que par temps
chaud, ou sous les tropiques, les protéines devraient être

réduites au minimum et les protéines végétales devraient

pratiquement remplacer les protéines animales. » (C'est nous
qui soulignons.) (Dr John A. Widtsoe, The Word of Wisdom,

pp. 216-217.)

Promesse du Seigneur à ceux qui gardent la Parole

de Sagesse

Et tous les saints qui se souviennent de mes paroles

pour les mettre en pratique, marchant dans l'obéissance

aux commandements, recevront la santé en leur nombril et

de la moelle en leurs os...

Et ils courront et ne se fatigueront point, et ils marcheront
et ne faibliront point. (D. & A. 89 : 18, 20.)

Les Saints des Derniers Jours de partout peuvent
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rendre témoignage de l'accomplissement de cette pro-

messe, et quelle promesse ! Y a-t-il au monde un seul

parent digne de ce nom qui ne voudrait pas de cette pro-

messe pour lui-même et pour ses enfants ? Ceux d'entre

nous qui en connaissent la valeur sont humblement recon-

naissants au Seigneur d'avoir révélé des vérités aussi glo-

rieuses pour guider et bénir son peuple.

Comme la preuve de l'accomplissement de cette pro-

messe doit venir de ceux qui en ont fait l'essai, nous cite-

rons Paul C. Kimball, jeune Saint des Derniers Jours qui

fut étudiant au collège de Rhodes, à l'Université d'Oxford,

en Angleterre. Il entra à Oxford en automne 1927. Il nous
a rapporté ses impressions de la situation qu'il y trouva
par comparaison avec les écoles américaines. Il découvrit

que les jeunes gens d'Oxford étaient laissés libres de vivre

et d'agir à leur gré, ce qui était fort différent de la disci-

pline sévère à laquelle ils étaient soumis dans les collèges.

Nombre d'entre eux se mettaient à fumer et à boire sans

mesure.

Paul découvrit que tout le monde pratiquait l'un ou
l'autre sport. Après une expérience déplaisante en rugby
anglais, il décida de pratiquer l'aviron. Au printemps de
1928, il était numéro cinq dans un des bateaux les plus

rapides qui aient jamais concouru à Oxford : un bateau
qui participa à six courses et les gagna toutes. Lorsqu'il

retourna à l'Univ' à l'automne suivant, un certain nombre
de groupes le demandèrent comme entraîneur. A Oxford,
il n'y avait pas d'entraîneurs professionnels et celui qui
avait couru avec une équipe championne se voyait géné-
ralement proposer un poste d'entraîneur l'année suivante.

Nous citons ici un passage d'une conférence faite

par Paul C. Kimball au Tabernacle de Sait Lake City
le 24 mai 1931, où il rapporte cette expérience :

Un groupe de jeunes gens vint me trouver et me dit :

Nous aimerions que vous soyez l'entraîneur de notre équipe
d'aviron. Aucun d'entre nous n'a jamais fait d'aviron aupa-
ravant, mais nous croyons que vous pourriez nous enseigner
les rudiments. A vrai dire, je ne me sentais pas très enthou-
siasmé par ce genre de proposition, car je n'avais jamais
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dirigé d'entraînement. Cependant, j'acceptai leur invitation,

mais je leur dis : Maintenant, si je dois vous entraîner,

je vais vous entraîner selon mes règles. Je ne veux rien

entreprendre avec vous si vous ne me promettez pas d'y

obéir implicitement. Le groupe répondit : Bon, ça va.

Quelles sont vos règles ? Je leur dis : Avant tout, vous
devez cesser de fumer. Ils murmurèrent devant cette exigence

et me firent remarquer qu'ils venaient de quitter l'école et

que cela semblait faire « grand » de pouvoir fumer. Je leur

dis ensuite : Deuxièmement, vous devez vous abstenir

d'alcools de toute espèce. Comme ils avaient quitté l'école

pour entrer à l'Univ', ils croyaient bien avoir le droit de
boire leur pinte de bière au dîner. Je dis : Vous devez
la supprimer. Vous devez aussi cesser de boire du thé.

Pour finir, je dis : Vous devez aussi cesser de boire du
café. Cela ne les toucha pas tellement parce que, dirent-ils,

le café anglais ressemble plus à de la boue qu'à autre chose.

Lorsque les garçons eurent marqué leur accord sur

mes règles d'entraînement (et il leur fallut une semaine
pour se décider) je les pris en main vers la mi-octobre. Je

travaillai avec eux pendant trois heures chaque après-midi

jusqu'en février. A ce moment ils entrèrent en compétition

avec des équipes de tous les autres collèges d'Oxford. Il

y avait environ cinquante équipes engagées dans la compé-
tition. Mes garçons luttaient contre des équipes composées
d'hommes qui faisaient de l'aviron depuis qu'ils savaient

marcher. Ce groupe que j'avais était composé de garçons

inexpérimentés. D'octobre à février ces garçons s'étaient

entraînés. Pas un seul d'entre eux, à ma connaissance,

n'avait fumé une cigarette pendant ce temps ; pas un seul

n'avait touché une tasse de thé ou de café, ni bu de boisson

alcoolisée. Ils se présentèrent le jour de la première course.

Personne ne croyait qu'ils avaient la moindre chance de
remporter une victoire.

La course avait lieu sur la Tamise à Oxford, sur un
parcours de deux kilomètres. On tira deux coups de canon
pour donner le départ de la course. Toutes les équipes se

mirent à ramer de toutes leurs forces. Comme entraîneur,

je devais courir le long de la rive et crier des encouragements
à mon équipe à l'aide d'un mégaphone. Quand j'eus couru
environ la moitié de la distance, j'étais si fatigué que je ne
pouvais courir beaucoup plus loin. Ma propre équipe n'avait

jusqu'alors rien gagné, ni rien perdu dans cette course ; ils

étaient juste à hauteur de leurs concurrents.

Je me dis : Ma foi, c'est une bonne affaire
;

je vais
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leur donner mon dernier conseil, puis je m'asseoirai pour
me reposer. Et je leur criai dans mon mégaphone : Sprintez !

Ils sprintèrent magnifiquement et au bout d'une minute
avaient mis cent pieds (trente mètres) entre eux et leur

plus proche concurrent. Ils gagnèrent la course avec trois

cents pieds d'avance, et tout à leur aise. Tout le monde dit

qu'ils seraient battus le lendemain.

Le lendemain, nous essayâmes le même truc et gagnâmes
la course facilement. Chacun des six jours, car il y avait

une course prévue chaque jour, ils gagnèrent avec une bonne
avance, mais pas parce qu'ils étaient experts. Ce n'était

pas une équipe aussi achevée que la plupart des autres,

leur technique manquait de poli, mais ce qu'il y avait de
mieux en eux, c'était leur endurance. Ils n'étaient pas épuisés,

même après une course dure.

Ces garçons gagnèrent les courses les mains en poche.

Des gens vinrent me trouver après et me dirent : M. Kimball
comment avez-vous fait pour remporter un tel succès avec
cette équipe ? Ce n'étaient que des novices et pourtant, à

côté d'eux, les autres équipes avaient l'air faibles. Je

répondis : J'ai fait vivre ces garçons correctement. Je leur ai

fait abandonner le tabac, l'alcool, le thé et le café. Quand
est venu le moment du sprint, leurs poumons étaient propres ;

leur organisme était propre, leur sang était propre, et leurs

nerfs étaient solides.

Paul entraîna un autre groupe l'année suivante avec

les mêmes résultats. Puis il eut l'occasion d'aider à entraî-

ner l'équipe de natation d'Oxford pendant deux ans, et

il les vit gagner chacun de ces deux ans, puis, ajouta-

t-il, je vis le succès dépendre si souvent de l'observation

de la Parole de Sagesse, que rien ne peut changer ma foi

en sa valeur.

C'est en vérité que le Seigneur a dit : Et ils courront
et ne se fatigueront point, et ils marcheront et ne faibli-

ront point. (D. & A. 89 : 20.)

L'expérience m'a montré que le tabac ralentit les

réflexes des athlètes, abaisse leur moral, et ne fait rien de
constructif. Les athlètes qui fument sont du genre négligent

et ne prennent pas à cœur l'intérêt de leur équipe. (Feu
Knute Rockne, ancien entraîneur de l'université Notre-Dame.)

Au cours de mes vingt ans de service dans les grandes
ligues, j'ai vu la carrière de plusieurs jeunes joueurs qui
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promettaient ruinée par l'usage de tabac. Les cigarettes font

beaucoup de tort et mon avis est qu'il ne faut pas y toucher.

(Walter Johnson, célèbre lanceur de balle.)

Aucun garçon ne peut devenir un grand athlète tant

qu'il fait usage du tabac sous une forme quelconque, parce

que cela lui coupe le souffle et lui affecte le cœur. (Charles

Paddock, sprinter réputé.)

Des témoignages de ce genre, on peut en trouver

dans toutes les communautés de Saints des Derniers Jours

et au foyer de tous les membres qui observent cette loi de
la santé.

La sagesse et les grands trésors de connaissance

La Parole de Sagesse renferme encore deux pro-

messes :

Et ils trouveront de la sagesse et de grands trésors de
connaissance, oui, des trésors cachés. (D. & A. 89 : 19.)

Entrez dans les communautés de Saints des Derniers

Jours, ou dans leurs collèges et leurs universités, et voyez
combien de jeunes gens et de jeunes filles possèdent un
témoignage personnel que Dieu vit, que Jésus est le

Christ, le Rédempteur du monde, que Dieu entend et

exauce les prières, et que Joseph Smith était le prophète

du Seigneur en cette dispensation, et vous vous rendrez

compte que le Seigneur leur a donné « de la sagesse et de

grands trésors de connaissance, oui, des trésors cachés ».

Ces trésors cachés de connaissance expliquent que des

dizaines de milliers de Saints des Derniers Jours rem-

plissent pour l'Eglise des missions dont la durée moyenne
est de deux ans, en payant leurs propres dépenses et sans

recevoir de rémunération. A la fin de la Seconde Guerre
Mondiale, c'était un spectacle inspirant que de voir les

milliers de jeunes Saints des Derniers Jours qui étaient

restés de un à quatre ans dans les forces armées de leur

pays, désireux de quitter à nouveau leur foyer pour réali-

ser le désir qu'ils avaient depuis leur jeunesse d'accomplir

une mission pour leur Eglise. Ce n'est pas l'homme qui
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peut implanter au cœur de l'homme un tel amour pour le

Seigneur et pour son œuvre— cela doit venir de Dieu.

Les statistiques médicales des Saints des Derniers

Jours, que l'on trouvera commentées au chapitre 27, sont

la preuve que le Seigneur remplit sa promesse envers son

peuple :

Et moi, le Seigneur, je leur fais la promesse que l'ange

destructeur passera à côté d'eux, comme il l'a fait pour les

enfants d'Israël, et ne les frappera point. (D. & A. 89 : 21.)

Le corps humain est le temple de Dieu

L'apôtre Paul comprenait combien il est important

que nous gardions notre corps pur, puisqu'il est le temple
du Saint-Esprit :

Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du
Saint-Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu,

et que vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes ?

Car vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez

donc Dieu dans votre corps et dans votre esprit, qui

appartiennent à Dieu. (I Cor. 6 : 19-20.)

Ne savcz-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et

que l'Esprit de Dieu habite en vous ?

Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira
;

car le temple de Dieu est saint, et c'est ce que vous êtes.

(I Cor. 3 : 16-17.)

Il y en a beaucoup qui croient que leur corps leur

appartient et qu'ils peuvent en faire ce qu'ils veulent, mais
Paul dit nettement qu'il ne nous appartient pas car il a

été racheté à un grand prix, et que, « si quelqu'un détruit

le temple de Dieu, Dieu le détruira ; car le temple de Dieu
est saint et c'est ce que vous êtes ». Ceci nous aide à com-
prendre pourquoi le Seigneur devait donner à son pro-

phète de cette dispensation les renseignements nécessaires

pour que les membres de son Eglise sachent comment
vivre de manière à ne pas détruire leur corps.

Si l'on pense à l'effrayant gaspillage d'argent que
représente l'usage de ces stupéfiants, aux dommages cau-

sés par leur usage au corps humain, et au développement
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spirituel qui est l'apanage de ceux qui gardent leur corps

pur en s'abstenant d'en prendre, comment peut-on mettre

en question la source d'où nous est venue cette révéla-

tion ? (D. & A. section 89.) Elle était de loin en avance
sur la pensée scientifique de son temps. Elle doit être

venue, elle est venue de Dieu.

« La vérité vous affranchira »

Les choses que le Seigneur a révélées au prophète

Joseph Smith par la Parole de Sagesse comme n'étant pas

bonnes pour l'homme, c'est-à-dire le vin et les boissons

fortes, le tabac et les boissons brûlantes (le thé et le café)

sont toutes intoxicantes, et beaucoup d'hommes et de
femmes leur sont plus asservis que les Israélites ne
l'étaient aux Egyptiens. Rien de ce que le Seigneur a

donné pour la nourriture du corps n'est intoxicant. En
nous donnant donc cette Parole de Sagesse, ces mots de
Jésus étaient mis en valeur :

Vous connaîtrez la vérité et la vérité vous affranchira.

(Jean 8 : 32.)



Chapitre 26

LA LOI DE LA DÎME

La loi financière du Seigneur

Il semble que le Seigneur avait en vue deux objectifs

majeurs en donnant à son Eglise cette loi de la dîme en

ces derniers jours :

Premièrement : C'est la manière la plus équitable de

financer son Eglise, car le fardeau est réparti selon les

possibilités pécuniaires de chacun, et l'obole de la veuve
est égale à la pièce d'or du riche.

Secondement : C'est une façon d'éprouver la foi de

son peuple, car l'obéissance à la loi de la dîme est accom-
pagnée d'une bénédiction. C'est donc, de la part du Sei-

gneur, une loi de bénédiction pour son peuple.

Voici la révélation que le Seigneur donna par l'inter-

médiaire du prophète Joseph Smith à Far-West, dans le

Missouri, le 8 juillet 1838, en réponse à la supplication :

« O Seigneur, montre à tes serviteurs combien tu requiers

des biens de ton peuple pour la dîme » :

En vérité, ainsi dit le Seigneur, je requiers d'eux qu'ils

remettent entre les mains de l'évêque de mon Eglise, en
Sion, tout le surplus de leurs biens,

Pour la construction de ma maison, pour la pose des
fondations de Sion, pour la prêtrise et pour les dettes de
la Présidence de mon Eglise.

Ce sera le commencement de la dîme de mon peuple.

Et après cela, ceux qui auront été ainsi dîmes, payeront
annuellement un dixième de leurs revenus ; et ce leur sera

pour eux une loi permanente à jamais, pour ma sainte prê-

trise, dit le Seigneur.

En vérité, je vous le dis, il arrivera que tous ceux qui

se rassemblent au pays de Sion, seront dîmes du surplus de
leurs biens, et observeront cette loi ; sinon ils ne seront

pas considérés comme dignes de demeurer parmi vous.

Et je vous le dis, si mon peuple n'observe pas cette
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loi pour la sanctifier, et pour se sanctifier le pays de Sion
par cette loi, afin que mes statuts et mes jugements y soient

gardés, afin qu'il soit très saint, voici, en vérité je vous le

dis, il ne sera pas pour vous un pays de Sion.

Et ce sera un exemple pour tous les pieux de Sion. J'ai

dit. Amen. (D. & A. Section 119.)

But et destination de la dîme

Tandis que les saints s'efforçaient d'établir Sion dans

le Missouri, ils obéirent à cette exigence formulée par le

Seigneur et remirent le surplus de leurs biens entre les

mains de l'évêque de son Eglise en Sion. Depuis lors, ils

se sont efforcés de satisfaire à la « loi permanente » qui

leur a été donnée « à jamais ».

Et après cela, ceux qui auront été ainsi dîmes, payeront
annuellement un dixième de leurs revenus ; et ce leur sera

pour eux une loi permanente à jamais, pour ma sainte prê-

trise, dit le Seigneur. (D. & A. 119 : 4.)

Dans cette révélation, le Seigneur indiqua à quel

usage cette dîme serait affectée :

Pour la construction de ma maison, pour la pose des

fondations de Sion, pour la prêtrise et pour les dettes de
la Présidence de mon Eglise. (D. & A. 119 : 2.)

Si quelqu'un désire connaître par le menu à quoi

sert la dîme de l'Eglise, nous le prions de remarquer qu'à

chaque conférence générale annuelle de l'Eglise qui se

tient en avril, on établit un état complet de toutes les

dépenses de l'Eglise pour l'année précédente, et que cet

état est publié intégralement dans la « Church Section »

du Deseret News et dans YImprovement Era.

Le Seigneur a encore précisé qui sera responsable de
l'affectation du produit de la dîme :

... il en sera disposé par un conseil composé de la Pre-

mière Présidence de mon Eglise, de l'évêque et de son
conseil, et de mon grand conseil ; et par ma propre voix
que je leur ferai entendre, dit le Seigneur... (D. & A.
Section 120.)
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Dans une révélation faite au prophète Joseph Smith

à Kirtland, en Ohio, le 11 septembre 1831, le Seigneur

avait fait nettement ressortir l'importance de l'observance

de la loi de la dîme :

Voici, le temps qui nous sépare de la venue du Fils

de l'Homme s'appelle aujourd'hui, et en vérité, ce jour est

un jour de sacrifice, et un jour où la dîme est levée sur

mon peuple ; car celui qui est dîmé ne sera pas brûlé à

sa venue. (D. & A. 64 : 23.)

Comment la conscience de l'homme pourrait-elle

s'empêcher de brûler en lui à « la venue du Fils de
l'Homme », en se rendant compte qu'il n'a apporté

aucune contribution aux frais de l'établissement du
royaume de Dieu sur la terre, surtout s'il arrive à com-
prendre tout ce qu'il a obtenu de Dieu : Dieu a créé la

terre et toute sa plénitude, nous a donné la vie et l'exis-

tence sur cette terre, en nous promettant que nous pour-

rions « hériter la terre » éternellement, si nous sommes
fidèles. Ne devons-nous pas alors accepter de payer quel-

que chose pour un tel héritage ? Il n'est pas rare de voir

un homme payer de l'argent pendant dix à vingt-cinq ans

de sa vie ici-bas pour acheter une petite parcelle de ter-

rain qu'il utilisera pendant la durée de sa vie sur terre.

Aurait-il moins d'intérêt à acquérir un héritage éternel ?

Le paiement de la dîme développe la foi

Le Seigneur a toujours su que demander à quelqu'un

d'abandonner une partie des biens de ce monde qu'il a

acquis, pour prouver sa foi religieuse, cela demande une
grande foi dans l'obéissance. C'est pourquoi, afin de déve-

lopper et de mettre à l'épreuve la foi de ses enfants, le

Seigneur leur a donné la loi de sacrifice, même quand il

n'avait pas besoin de leurs dons pour le financement de
son Eglise.

Prenez, par exemple, Caïn et Abel ; à eux le Sei-

gneur avait donné la loi du sacrifice :
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... Caïn fit à l'Eternel une offrande des fruits de la terre
;

Et Abel, de son côté, en fit une des premiers-nés de
son troupeau et de leur graisse. L'Eternel porta un regard

favorable sur Abel et sur son offrande
;

Mais il ne porta pas un regard favorable sur Caïn et

sur son offrande. Caïn fut très irrité, et son visage fut

abattu.

Et l'Eternel dit à Caïn : Pourquoi es-tu irrité, et pour-

quoi ton visage est-il abattu ?

Certainement, si tu agis bien, tu relèveras ton visage, et

si tu agis mal, le péché se couche à la porte... (Gen. 4 : 3-7.)

Le Seigneur n'avait besoin ni des fruits de la terre de
Caïn, ni des premiers-nés du troupeau d'Abel, car ils

étaient brûlés en sacrifice au Seigneur, mais Caïn et Abel
avaient besoin d'offrir ce sacrifice afin de prouver leur

amour pour Dieu et leur foi en lui.

Une lecture attentive de ce texte révélera que le

cœur d'Abel était droit, c'est pourquoi il offrit « les pre-

miers-nés de son troupeau et leur graisse », tandis que
l'offrande de Caïn était faite selon les instructions de
Satan. (Cf. P. de G. P. Moïse 5:18.) C'est pourquoi
« L'Eternel porta un regard favorable sur Abel et sur son
offrande, mais il ne porta pas un regard favorable sur

Caïn et sur son offrande. Caïn fut très irrité, et son visage

fut abattu », et les ténèbres pénétrèrent dans son cœur et

il tua son frère Abel.

Considérons maintenant l'épisode de Jésus et du
jeune homme riche :

Et voici, un homme s'approcha, et dit à Jésus : Maître,

que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle ?

Il lui répondit : Pourquoi m'interroges-tu sur ce qui est

bon ? Un seul est bon. Si tu veux entrer dans la vie, observe
les commandements.

Lesquels? dit-il. (Matt. 19 : 16-18.)

Jésus lui énuméra alors la plupart des Dix Comman-
dements, à quoi le jeune homme répondit :

J'ai observé toutes ces choses
;

que me manque-t-il
encore ?
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Jésus lui dit : Si tu veux être parfait, va, vends ce que
tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor

dans le ciel. Puis viens et suis-moi.

Après avoir entendu ces paroles, le jeune homme s'en

alla tout triste ; car il avait de grands biens. (Matt.

19 : 20-22.)

Il faut remarquer que le jeune homme riche deman-
da : « Que dois-je faire de bon pour avoir la vie éter-

nelle ? » C'est alors que Jésus lui dit de garder les com-
mandements. Quand le jeune homme lui eut dit qu'il le

faisait depuis son enfance, Marc nous dit : « Jésus,

l'ayant regardé, l'aima.» (Marc 10:21.) Comme c'est

merveilleux ! Jésus aime tout homme qui garde ses com-
mandements, mais Jésus essayait de lui enseigner la loi

de la perfection, aussi, en réponse à la question du jeune

homme : « Que me manque-t-il encore ? », il répondit :

« Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes,

donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor dans le ciel.

Puis, viens et suis-moi ».

Après avoir entendu ces paroles, le jeune homme s'en

alla tout triste, car il avait de grands biens. (Matt. 19 : 22.)

Dans cet épisode, nous voyons le Sauveur enseigner

au jeune homme riche qu'il doit être prêt à sacrifier tout

ce qu'il a, y compris son temps, et à suivre Jésus pour
arriver à la perfection. L'évangile de Jésus-Christ, rétabli

sur terre en ces derniers jours, ne serait pas parfait s'il ne
nous fournissait pas tout ce qui est nécessaire aux enfants

de notre Père céleste pour arriver à la perfection, car

c'est ce qu'enseignait Jésus :

Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est par-

fait. (Matt. 5 : 48.)

Cette étude de l'épisode du jeune homme riche nous
permettra de mieux comprendre cet enseignement du
Maître :

Nul ne peut servir deux maîtres. Car, ou il haïra l'un,

et aimera l'autre ; ou il s'attachera à l'un, et méprisera
l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. (Matt.

6 : 24.)
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Abel avait choisi de servir le Seigneur « et le Sei-

gneur jeta un regard favorable sur Abel et sur son

offrande ». Caïn, semble-t-il, avait au cœur un sentiment

plus fort pour Mammon, et son offrande ne fut pas accep-

tée. Le jeune homme riche ne pouvait se résoudre à se

séparer de ses biens terrestres, exerçant ainsi son libre

arbitre, et « il s'en alla tout triste, car il avait de grands

biens », montrant ainsi qu'il choisissait de servir Mam-
mon plutôt que Dieu, et prouvant par là-même qu'il ne
pouvait vivre la loi de perfection que Jésus avait essayé

de lui enseigner.

L'Eglise de Jésus-Christ fournit à tous les hommes
l'occasion de formuler leur choix. Jésus l'a bien montré :

Ne vous inquiétez donc point, et ne dites pas : Que
mangerons-nous ? Que boirons-nous ? De quoi serons-nous

vêtus ?

Car toutes ces choses, ce sont les païens qui les

recherchent ; votre Père céleste sait que vous en avez besoin.

Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu
;

et toutes ces choses vous seront données par-dessus. (Matt.

6:31-33.)

La loi de la dîme dans l'Israël antique

La loi de la dîme était respectée par les prophètes

d'Israël. Abraham paya la dîme à Melchisédek :

En effet, ce Melchisédek, roi de Salem, sacrificateur du
Dieu Très-Haut, qui alla au-devant d'Abraham lorsqu'il reve-

nait de la défaite des rois, qui le bénit,

Et à qui Abraham donna la dîme de tout, qui est d'abord

roi de justice, d'après la signification de son nom, ensuite

roi de Salem, c'est-à-dire roi de paix,...

Considérez combien est grand celui auquel le patriarche

Abraham donna la dîme du butin. (Héb. 7:1-2, 4.)

Le Seigneur, sur le mont Sinaï, a donné ce comman-
dement aux enfants d'Israël :

Toute dîme de la terre, soit des récoltes de la terre,

soit du fruit des arbres, appartient à l'Eternel ; c'est une
chose consacrée à l'Eternel. (Lév. 27 : 30.)
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Tu lèveras la dîme de tout ce que produira ta semence,

de ce que rapportera ton champ chaque année.

Et tu mangeras devant l'Eternel, ton Dieu, dans le lieu

qu'il choisira pour y faire résider son nom, la dune de ton

blé, de ton moût, et de ton huile, et les premiers-nés de
ton gros et de ton menu bétail, afin que tu apprennes à

craindre l'Eternel ton Dieu. (Deut. 14 : 22-23.)

Le but en était donc ce qu'il est encore maintenant :

« que tu apprennes à craindre toujours l'Eternel ton

Dieu ».

Lorsque la chose fut répandue, les enfants d'Israël don-
nèrent en abondance les prémices du blé, du moût, de
l'huile, du miel, et de tous les produits des champs ; ils

apportèrent aussi en abondance la dîme de tout. (II Chron.
31 :5.)

Honore l'Eternel avec tes biens, et avec les prémices
de tout ton revenu. (Prov. 3:9.)

Jacob promit de donner un dixième de tout ce que
le Seigneur lui donnait :

Cette pierre, que j'ai dressée pour monument, sera la

maison de Dieu ; et je te donnerai la dîme de tout ce que
tu me donneras. (Gen. 28 : 22.)

Les fils de Lévi furent désignés pour recevoir les

dîmes :

Ceux des fils de Lévi qui exercent le sacerdoce ont,

d'après la loi, l'ordre de lever la dîme sur le peuple,

c'est-à-dire sur leurs frères, qui cependant sont issus des

reins d'Abraham. (Héb. 7:5.)

Opposition à la loi de la dîme dans les temps modernes

Lorsque les Saints des Derniers Jours enseignèrent

pour la première fois que la loi de la dîme faisait partie de
l'évangile de Jésus-Christ, ils rencontrèrent une opposi-

tion tant de la part du clergé que des laïques, pour la

raison que la dîme appartenait à la loi de Moïse, qui

avait été accomplie dans le Christ, mais qu'elle ne faisait

pas partie des enseignements du Nouveau Testament.
Il est cependant clair que Jésus a enseigné qu'ils ne
devaient pas négliger le paiement de leur dîme :
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Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce
que vous payez la dîme de la menthe, de l'aneth et du cumin,
et que vous laissez ce qui est plus important dans la loi,

la justice, la miséricorde et la fidélité : c'est là ce qu'il fallait

pratiquer sans négliger les autres choses. (Matt. 23 : 23
;

cf aussi Luc 11 : 42.)

Toutefois, l'opposition a maintenant cessé et beau-

coup d'églises ont essayé d'adopter la loi de la dîme avec

des résultats discutables.

Nous savons que la dîme fait partie de l'évangile de
Jésus-Christ, car, comme nous l'avons déjà dit, le Sei-

gneur a donné ce principe à son Eglise par révélation à

son prophète de cette dispensation afin qu'il leur soit

« une loi permanente à jamais ».

Israël doit revenir à la loi de la dîme

Nous avons encore reçu pour notre instruction le

troisième chapitre de Malachie (qui a été aussi donné aux
Néphites - III Néphi, chapitre 24) ; nous allons le consi-

dérer ici :

Voici, j'enverrai mon messager ; il préparera le chemin
devant moi. Et soudain entrera dans son temple le Seigneur
que vous cherchez ; et le messager de l'alliance que vous
désirez, voici, il vient, dit l'Eternel des armées.

Qui pourra soutenir le jour de sa venue ? Qui restera

debout quand il paraîtra ? Car il sera comme le feu du
fondeur, comme la potasse des foulons.

Il s'assiéra, fondra et purifiera l'argent ; il purifiera

les fils de Lévi, il les épurera comme on épure l'or et

l'argent, et ils présenteront à l'Eternel des offrandes avec

justice.

Alors l'offrande de Juda et de Jérusalem sera agréable

à l'Eternel, comme aux anciens jours, comme aux années

d'autrefois.

Je m'approcherai de vous pour le jugement, et je me
hâterai de témoigner contre les enchanteurs et les adultères,

contre ceux qui jurent faussement, contre ceux qui retiennent

le salaire du mercenaire, qui oppriment la veuve et l'orphe-

lin, qui font tort à l'étranger et ne me craignent pas, dit

l'Eternel des armées.
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Car je suis l'Eternel, je ne change pas ; et vous, enfants

de Jacob, vous n'avez pas été consumés. (Mal. 3 : 1-6.)

Ceci constitue une promesse fort nette que le Sei-

gneur enverra son messager préparer la voie devant lui,

et qu'il entrera soudain dans son temple. Ceci ne peut être

une allusion à sa première venue, car il n'est pas entré

soudain dans son temple.

Mais le Seigneur a envoyé son messager en ces der-

niers jours, comme nous l'avons montré dans cet ouvrage.

Quand Jésus viendra la seconde fois, pour régner mille

ans sur la terre, comme il l'a promis, il « entrera soudain

dans son temple ».

Tous ont été capables de soutenir le jour de sa pre-

mière venue, mais quand il réapparaîtra, il aura le juge-

ment en mains, et les méchants redouteront sa venue et

imploreront les rochers de les dissimuler, comme l'a

déclaré Jean le Révélateur :

Et ils disaient aux montagnes et aux rochers : Tombez
sur nous, et cachez-nous devant la face de celui qui est

assis sur le trône, et devant la colère de l'agneau
;

Car le grand jour de sa colère est venu, et qui peut

subsister? (Apoc. 6:16-17.)

Malachie nous dit encore que le Seigneur s'appro-

chera de nous pour le jugement (verset 5) ; tout cela

s'applique, non à sa première venue, mais à sa seconde.

Le Seigneur a fait savoir, par son prophète Mala-
chie, que lui, le Seigneur, ne change pas et laisse entendre

que c'est pour cette raison que les fils de Jacob n'ont pas
été consumés (verset 6). (Nous ne devons pas oublier les

promesses faites par le Seigneur à Jacob et à sa postérité,

comme nous l'avons discuté antérieurement.)

De ce fait, nous sommes mieux à même de com-
prendre pourquoi le Seigneur appelle les hommes à la

repentance :

Depuis le temps de vos pères, vous vous êtes écartés

de mes ordonnances, vous ne les avez point observées. Rêve-
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nez à moi, et je reviendrai à vous, dit l'Eternel des armées.

Et vous dites : En quoi devons-nous revenir ? Un homme
trompe-t-il Dieu ? Car vous me trompez, et vous dites :

En quoi t'avons-nous trompé ? Dans les dîmes et les offrandes.

Vous êtes frappés par la malédiction, et vous me trom-

pez, la nation tout entière ! (Mal. 3 : 7-9.)

Ainsi, le Seigneur, s'adressant à Israël, c'est-à-dire

aux descendants de Jacob, les accusait de s'être écartés de
ses ordonnances, et de ne point les avoir observées. Puis il

les invitait à revenir à lui, et, à son tour, il promettait de
retourner à eux. Ce n'est pas une vaine promesse. Com-
ment Israël pouvait-il y résister ? Puis le Seigneur les

accusait de l'avoir trompé, eux, toute la nation d'Israël.

Il indiquait ensuite en quoi ils l'avaient trompé : « Dans
les dîmes et les offrandes ».

Toute la nation de Jacob, ou Israël, s'était écartée

de l'observance de ce principe lorsque le Seigneur envoya
son messager rétablir l'évangile dans les derniers jours.

Toutefois, une des étapes de ce rétablissement fut l'invita-

tion que le Seigneur voulait adresser à Israël : revenir à

lui dans le paiement de leurs dîmes et de leurs offrandes.

Lisez la suite de la promesse :

Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin

qu'il y ait de la nourriture dans ma maison ; mettez-moi
de la sorte à l'épreuve, dit l'Eternel des armées. Et vous
verrez si je n'ouvre pas pour vous les écluses des cieux,

si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance.

Pour vous je menacerai celui qui dévore, et il ne vous
détruira pas les fruits de la terre, et la vigne ne sera pas

stérile dans vos campagnes, dit l'Eternel des armées. (Mal.

3:10-11.)

Quelle promesse ! Comment un individu ou un
peuple ayant foi en Dieu pourrait-il refuser ou ne pas

répondre à une telle invitation !

Les Saints des Derniers Jours, qui sont parmi les

descendants de Jacob, ont répondu à cette invitation. Le
Seigneur a tenu sa promesse : le désert et les lieux arides

sont devenus fertiles et fleurissent comme le narcisse. Et
par suite des bénédictions ainsi reçues du Seigneur, ils ont
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été mis à même de contribuer libéralement de leurs

moyens et de leurs talents à la poursuite de la grande

œuvre de l'Eglise et, par l'envoi de missionnaires aux
nations de la terre, de proclamer la bonne nouvelle du
rétablissement de l'évangile à ceux des enfants de notre

Père qui n'ont pas encore eu le privilège de l'entendre.

Lorsque Malachie fit, de la part du Seigneur, cette

promesse à ceux à qui il allait envoyer son messager pour
préparer la voie à sa venue, il voyait, semble-t-il, qu'ils

allaient accepter l'invitation du Seigneur à revenir à lui et

il décrivit l'accomplissement de la promesse que le Sei-

gneur leur avait faite :

Toutes les nations vous diront heureux, car vous serez

un pays de délices, dit l'Eternel des armées. (Mal. 3 : 12.)

A propos de la dîme

Il y a quelques années, alors qu'il travaillait dans le

champ de la mission, l'auteur assista à une réunion dans
une grande ville américaine ; au cours de cette réunion,

un ministre itinérant, qui allait de ville en ville dans ce

but, présenta à l'assemblée la loi de la dîme comme le

moyen de sortir leur église de ses difficultés financières,

citant à l'appui de ses dires le troisième chapitre de Mala-
chie, expliquant au peuple que la dîme est la loi par
laquelle le Seigneur bénit son peuple, et leur assurant que
s'ils voulaient payer leur dîme ne fût-ce que pendant dix

mois, ils pourraient dégager leur église de ses dettes, et le

Seigneur les bénirait comme il Fa promis. A l'issue de la

réunion, l'auteur eut le privilège d'être présenté à ce

ministre et à cette occasion, lui déclara qu'il était bien

près de la vérité ; que les Saints des Derniers Jours prati-

quaient ce principe de la dîme depuis plus de cent ans
avec succès, mais qu'il y avait un point de son exhorta-

tion qu'il ne pouvait comprendre : si la dîme était le plan
conçu par le Seigneur pour bénir son peuple, pourquoi
ne demandait-il pas à ces gens de payer la dîme toute leur
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vie : s'il est bon de recevoir les bénédictions du Seigneur
pendant dix mois, il serait bien meilleur encore d'en jouir

pendant toute une existence. A quoi le ministre répondit :

« Nous ne pouvons pas encore aller jusque-là ; nous nous
estimerons heureux si nous pouvons les amener à payer
pendant dix mois ».

Dans « Our Sunday Visitor » du 1
er

janvier 1939,
en page 14, sous le sous-titre « Les Mormons », on lisait

ce qui suit :

La voie du Dieu Tout-Puissant — la voie de la dîme —
impose automatiquement aux individus l'obligation de donner
proportionnellement. Le système de la dîme est encore en
usage dans quelques communautés religieuses non-catholiques,

principalement chez les Mormons. Les membres de l'Eglise

mormone ne peuvent participer aux services du Temple s'ils

ne sont pas « dîmeurs ». Ils doivent donner dix pour cent,

non seulement de leur salaire, mais de tous leurs revenus
de capitaux, et si un membre fortuné de l'Eglise mormone
vend un bien évalué à 100.000 dollars, il est obligé d'en

donner 10.000 à son Eglise.

L'Eglise mormone n'a pas de difficultés financières. En
fait, en Utah, les Mormons ont refusé toute aide du Gouver-
nement fédéral sous forme de secours. Leur Eglise prend
soin de tous ses membres tant qu'ils sont sans emploi, sim-

plement parce que le revenu de ceux qui travaillent ajouté

aux revenus des investissements de l'Eglise, leur permet de

prendre soin de ceux qui n'ont pas de travail.

Sans doute l'affirmation qui précède est-elle entachée

d'erreur, car aucun membre de l'Eglise n'est « obligé » de
donner quoi que ce soit à son Eglise — la dîme est une
offrande volontaire— et quand un membre vend un bien,

il ne paie la dîme que sur le bénéfice réalisé et non sur le

montant brut de la vente ; mais elle indique toutefois que
l'Eglise catholique reconnaît que l'Eglise mormone suit

« la voie du Dieu Tout-Puissant, la voie de la dîme » et

on pourrait logiquement poser la question : « Pourquoi
les autres églises ne suivent-elles pas « la voie du Dieu
Tout-Puissant »?

Encore une fois, la voie du Seigneur est meilleure

que la voie humaine, et ce n'est pas par la lecture des écri-
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tures que nous avons reçu des détails sur l'application de

cette vérité, mais bien par les révélations que le Seigneur

nous a faites par le truchement de son prophète en cette

dispensation.

Bénédictions reçues du fait du paiement de la dîme

Retournons encore au troisième chapitre de Mala-
chie. Lorsque le Seigneur invite les descendants de Jacob
à revenir à lui dans le paiement de leurs dîmes et de leurs

offrandes en les assurant que s'ils veulent le mettre à

l'épreuve en cela, il ouvrira pour eux les écluses du ciel et

répandra sur eux des bénédictions en abondance, on peut

raisonnablement supposer que si le Seigneur récompen-
sait chacun sur-le-champ pour son obéissance et punis-

sait immédiatement la désobéissance, tous observeraient

ses commandements, ne serait-ce que par appât du gain

et par crainte du châtiment. Le Seigneur savait que cette

situation pourrait se présenter, et permit donc à Malachie
de mettre le peuple en garde par ces mots :

Vos paroles sont rudes contre moi, dit l'Eternel. Et
vous dites : Qu'avons-nous dit contre toi ?

Vous avez dit : C'est en vain que l'on sert Dieu
;

qu'avons-nous gagné à observer ses préceptes, et à marcher
avec tristesse à cause de l'Eternel des armées ?

Maintenant nous estimons heureux les hautains ; oui, les

méchants prospèrent ; oui, ils tentent Dieu, et ils échappent !

Alors ceux qui craignent l'Eternel se parlèrent l'un à

l'autre ; l'Eternel fut attentif, et il écouta ; et un livre de sou-

venir fut écrit devant lui pour ceux qui craignent l'Eternel

et qui honorent son nom.

Ils seront à moi, dit l'Eternel des armées, ils m'appar-
tiendront, au jour que je prépare

;
j'aurai compassion d'eux,

comme un homme a compassion de son fils qui le sert.

Et vous verrez de nouveau la différence entre le juste

et le méchant, entre celui qui sert Dieu et celui qui ne le

sert pas. (Mal. 3 : 13-18.)

Donc, dans leurs raisonnements sur ce point, ils sou-

lignaient que les méchants, les hautains, étaient heureux
et peut-être avaient plus de satisfactions que ceux qui ser-
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vaient le Seigneur (et nous supposons que Malachie fait

allusion au paiement de la dîme puisque tout ce chapitre

semble traiter de ce problème et de son importance).

Il semble donc bien que l'ultime désir du Seigneur

soit que personne n'ait l'esprit troublé par des discussions

présentes, mais que, du fait de leur fidélité, leur nom
puisse être enregistré dans son livre du souvenir, afin

qu'ils soient à lui au jour qu'il prépare, avec l'assurance

qu'alors ils reviendront et verront la différence « entre

celui qui sert Dieu et celui qui ne le sert pas ».

Notre conviction est que celui qui accepte l'invita-

tion que lui fait le Seigneur de revenir à lui ne fait pas
un plus grand sacrifice en payant sa dîme que le fermier

en confiant la semence au sol. Chacun de ces actes exige

de la foi, et tous deux apportent leur récompense.

LA DÎME

Je ne puis la garder — je ne puis la dépenser,

Je ne puis la donner — je ne puis la prêter,

C'est la part du Seigneur — c'est la part du Seigneur,

Un dixième de tout ce que je gagne.

C'est Lui qui doit l'avoir — Lui qui doit en user

Comme il Lui plaira, et non à moi
;

C'est la part du Seigneur — c'est la part du Seigneur,

Un dixième de tout ce que je gagne.

Il me donne tout et demande cette part

Pour sonder la grandeur de mon cœur,
C'est la part du Seigneur — c'est la part du Seigneur,

Un dixième de tout ce que je gagne.

Sa part doit être la première et la meilleure

Des dix parts qui m'échoient en bénédiction.

C'est la part du Seigneur — c'est la part du Seigneur,

Un dixième de tout ce que je gagne.

George H. Brimhall. (Traduction littérale.)



Chapitre 27

VOUS LES RECONNAÎTREZ À LEURS FRUITS

Nous proclamons avoir reçu la visite du Père et du
Fils, ainsi que la visite d'autres messagers célestes pour
rétablir toutes choses, y compris la sainte prêtrise, afin

de nous donner une meilleure philosophie de la vie et une
meilleure compréhension des Ecritures. Tout cela serait

de bien peu de poids, de bien peu de conséquence, si les

fruits de l'Eglise ne témoignaient pas de la vérité de ces

prétentions. Jésus a dit :

Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à vous en
vêtements de brebis, mais au-dedans ce sont des loups

ravisseurs.

Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on des

raisins sur des épines, ou des figues sur des chardons ?

Tout bon arbre porte de bons fruits, mais le mauvais
arbre porte de mauvais fruits.

Un bon arbre ne peut porter de mauvais fruits, ni un
mauvais arbre porter de bons fruits.

Tout arbre qui ne porte pas de bons fruits est coupé
et jeté au feu.

C'est donc à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. (Matt.

7 : 15-20.)

Toute Eglise, tout peuple doit être prêt à subir ce

test.

Idéaux et objectifs de l'Eglise

Voici, exprimés dans des citations, quelques idéaux
et objectifs élevés de l'Eglise :

... les hommes sont pour avoir de la joie. (II Néphi.
2 : 25.)

La gloire de Dieu, c'est l'intelligence. (D. & A. 93 : 36.)

Ce que Dieu est, l'homme peut le devenir. (Eliza R. Snow,
Biography and Family Record of Lorenzo Snow, p. 46.)
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Quel que soit le principe d'intelligence que nous attei-

gnions dans cette vie, il se lèvera avec nous dans la

résurrection.

Et si une personne acquiert dans cette vie plus de
connaissance et d'intelligence qu'une autre, par sa diligence

et son obéissance, elle en sera avantagée d'autant dans le

monde à venir. (D. & A. 130 : 18-19.)

Il est impossible à un homme d'être sauvé dans l'igno-

rance. (D. & A. 131 : 6.)

... Cherchez diligemment et enseignez-vous les uns aux
autres des paroles de sagesse ; oui, cherchez des paroles de
sagesse dans les meilleurs livres ; cherchez la science par
l'étude et aussi par la foi. (D. & A. 88 : 118.)

Guidés et inspirés par des instructions aussi divines,

on peut s'attendre à de grandes réalisations de l'Eglise

sur le plan de l'enseignement : création d'écoles et pro-

motion de l'instruction.

Place de l'enseignement dans l'Eglise

Le Dr John A. Widtsoe et l'Ancien Richard L.

Evans ont écrit ce qui suit, concernant certains ensei-

gnements et réalisations de l'Eglise de Jésus-Christ des

Saints des Derniers Jours :

Moins d'un an après l'organisation de l'Eglise, on ouvrait

des écoles, on rassemblait des professeurs et des manuels
scolaires. Un peu plus tard, en 1833, on ouvrait une école

pour hommes mûrs, que l'on appela l'Ecole des Prophètes.

C'était le prélude à l'actuel mouvement mondial d'ensei-

gnement pour adultes. En 1842, alors que les réfugiés du
Missouri construisaient la ville de Nauvoo, on fonda une
université.

Pendant l'exode vers l'ouest consécutif à l'expulsion de
Nauvoo, des écoles tenaient des sessions dans les camps
itinérants. Quelques semaines après avoir atteint la vallée

du Grand Lac Salé, on inaugura l'enseignement scolaire dans
une hutte de pionniers, une cabane en rondins, au milieu des

sauges. Un des premiers actes législatifs, après avoir songé
aux routes dans le désert, fut l'institution d'une université

;

c'était, en 1850, la première à l'ouest du Missouri.

Depuis lors ce peuple, malgré le labeur qu'il s'impose de
forcer un désert rebelle à servir l'homme civilisé, ce peuple
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n'a cessé d'encourager la formation intellectuelle, y compris
l'étude des arts et des civilisations.

La nécessité et la valeur de l'instruction n'ont jamais

été oubliées chez les Saints des Derniers Jours, quel qu'en
fût le prix.

Quels sont les résultats de cet effort d'un siècle en
matière d'enseignement ?

Les Saints des Derniers Jours ont toujours été un peuple
cultivé. En 1850 eut lieu le septième recensement des Etats-

Unis. Cette année-là, le pourcentage moyen d'analphabétisme
aux Etats-Unis était de 4,92. Le pourcentage en Utah était

seulement de 0,25, le plus bas de tous les états et territoires

cités.

En 1923, on contrôla soigneusement le niveau de l'ins-

truction dans les pieux de Sion. Ce contrôle révéla que
quatre-vingt-dix-sept pour cent savaient lire et écrire. On
découvrit que soixante Saints des Derniers Jours sur mille

fréquentaient des écoles supérieures — plus de trois fois la

moyenne des Etats-Unis à cette époque ; et que neuf sur

mille fréquentaient l'université — près de deux fois la

moyenne des Etats-Unis. Le contrôle fit aussi apparaître une
majorité de diplômés de l'enseignement supérieur détenteurs

du titre de licencié et de docteur, supérieure à celle de tout

autre groupe d'importance équivalente en Amérique ou au
monde...

Relativement à la population de l'état, il y a plus

d'étudiants conquérant un diplôme de collège en Utah que
dans n'importe quel autre état. (Dr John A. Widtsoe et

Richard L. Evans, The Educational Level of the Latter-day

Saints, The Improvement Era, juillet 1947, pp. 444-445.)

Le Dr Widtsoe et l'Ancien Evans citaient ensuite

un ouvrage, « Education, America's Magic » (L'ensei-

gnement, magie de l'Amérique) par le Dr Raymond M.
Hughes, président émérite du Collège d'Etat de l'Iowa,

et William H. Lancelot, professeur de pédagogie au même
collège, ouvrage où ils faisaient allusion au « rang appro-

ximatif tenu par chaque état dans la marche de l'ensei-

gnement en Amérique ».

Selon les critères retenus par eux lors de leur enquête
en vue de déterminer la situation des états, « l'Utah vient

en tête des états, avec une bonne avance ».

Dans l'article cité plus haut, il était fait allusion
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à l'étude faite par le Dr Edward L. Thorndike sur les

hommes et la science ; voici dans quels termes :

Le Dr. Thorndike, professeur émérite de l'Université de
Columbia, a entrepris de déterminer l'origine des grands
hommes et des hommes de science américains. Ceci, à la

requête de la Carnegie Foundation for Educational Advan-
cement (Fondation Carnegie pour la promotion de l'enseigne-

ment). Il a consulté trois ouvrages de référence essentiels :

le « Who's Who in America » (Bottin des principales person-

nalités de la société américaine N. d. T.) « Leaders in

Education » (Sorte d'Annuaire de l'Enseignement N. d. T.) et

« American Men of Science » (Hommes de Science améri-

cains). Toutes les personnalités que l'on a jugées dignes de
figurer dans ces ouvrages furent classées par lieu de nais-

sance. On détermina ensuite la proportion de grands hommes
ou d'hommes de science, ou les deux, dans la population de
chaque état de l'Union.

Pour le nombre de grands hommes, l'Utah venait en tête

et dépassait l'état suivant, le Massachusetts, d'environ vingt

pour cent. Pour le nombre d'hommes de science, l'Utah venait

en tête et dépassait l'état suivant, le Colorado, d'environ trente

pour cent. En science certainement, et dans les grandes réali-

sations probablement, le succès suppose une formation
préalable. (The Improvement Era, juillet 1947, p. 446.)

L'article du Dr Widtsoe et de l'Ancien Evans con-

tinuait ainsi :

... L'étudiant mormon considère que son travail scolaire

fait partie de la préparation à sa vie et à sa joie éternelles.

Avec cette conception à l'esprit, l'Eglise a toujours fait de
la religion l'accompagnement nécessaire de l'enseignement

profane. L'objectif des Saints des Derniers Jours, c'est la

formation de l'homme entier. Dans les écoles organisées

avec les fonds de l'Eglise, la religion fait toujours partie du
programme. Lorsque les écoles sont subsidiées par l'Etat,

l'Eglise a organisé de ses deniers un système de séminaires

et d'institutions complémentaires, où une formation religieuse

est proposée, aux heures qui leur conviennent, aux étudiants

des écoles supérieures et des collèges. De plus, l'Eglise

dirige l'Université Brigham Young et le Collège Ricks, où la

religion est enseignée librement.

Au terme de ce premier siècle au cours duquel les

pionniers entreprirent de faire leur foyer des grands déserts

de l'Ouest, les Saints des Derniers Jours nous présentent

l'image de réalisations sans pareilles sur le plan de l'enseigne-
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ment, que ce soit en Amérique ou dans le reste du monde.
(The Improvement Era, juillet 1947, p. 447.)

Statistiques de mortalité et autres

Des statistiques dignes de foi et de date récente font

apparaître une différence remarquable dans le pourcentage de
mortalité par les causes principales entre les Saints des

Derniers Jours, les Etats-Unis et la moyenne de six pays :

Allemagne, France, Pays-Bas, Suède, Grande-Bretagne et

Etats-Unis...

Mortalité par 100.000 habitants de race blanche :

Cause Six pays Etats-Unis Saints

1936 1944 1946

79.5 33.7 5.5

137.5 138.9 60.0
117.6 103.7 58.5

118.8 56.3 48.5
224.0 348.7 171.6
63.7 51.3 26.5
56.9 76.3 24.9

Tuberculose
Cancer
Maladies du système nerveux .

Maladies du système respiratoire

Maladies du système circulatoire

Maladies du système digestif

Affections des reins ....
Mortalité infantile (au cours de la

première année, sur mille nais-

sances viables) 51.6 39.8 11.7

Maternité (sur mille naissances

viables) 4.5 2.0

Une autre indication de la santé d'un peuple, c'est le taux
des naissances. Les Saints des Derniers Jours n'ont jamais

cessé de dépasser le taux de trente pour mille.

Chez vingt-cinq des principales nations de la terre, le taux
des naissances, en 1927-28, était de vingt-deux pour mille,

c'est-à-dire environ les deux tiers du taux des Saints des
Derniers Jours.

Les statistiques pour 1946 montrent que le taux de nais-

sances chez les Saints des Derniers Jours était de 33.8 pour
mille alors que la moyenne des Etats-Unis était de 20.0 pour
1945 (dernier chiffre connu), la moyenne des Saints la dépas-
sant ainsi de plus de la moitié.

L'excédent des naissances sur les décès chez les Saints

des Derniers Jours était de 28 pour mille en 1946, tandis

qu'il n'était que de 10 pour les Etats-Unis et de 7 pour les

six pays mentionnés ci-dessus, c'est-à-dire trois et quatre fois

moins respectivement.

Le niveau élevé de la mortalité fournit aussi une indication
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sur la santé du peuple. Le taux des mariages est élevé et celui

des divorces comparativement bas lorsqu'on le rapproche de
celui des Etats-Unis et des autres pays civilisés du monde.
Les derniers chiffres connus donnent pour le mariage 21.9
pour mille et pour le divorce 2.02 pour mille dans l'Eglise,

tandis que les Etats-Unis ont 12.26 pour les mariages et 3.59

pour les divorces.

Le taux des naissances illégitimes, en Utah et en Idaho, où
les Saints des Derniers Jours sont nombreux, est le plus bas
des Etats-Unis, avec 10.4 et 10.8 respectivement. Pour l'en-

semble des Etats-Unis, le chiffre est de 40.4 (pour mille). Le
dernier chiffre connu pour la moyenne de vingt-deux pays
civilisés est de 74 pour mille. Ces chiffres apportent une
preuve de plus du haut degré de moralité de notre peuple.

La folie est rare chez les Saints des Derniers Jours —
environ la moitié de la moyenne des gens parmi lesquels ils

vivent. (Verl F. Scott, secrétaire du Comité général de l'Eglise

pour les renseignements et les statistiques, The Improvement
Era, juillet 1947, pp. 426-427.)

Les Saints des Derniers Jours sont des Colonisateurs

et des Fondateurs d'Empire

Le Dr Thomas Nixon Carver, professeur d'Econo-
mie politique à l'Université de Harvard, dans un article

intitulé « A Positive Religion » publié par The Wesî-

erner d'avril 1930, parlait des Mormons comme de colo-

nisateurs et de fondateurs d'empire :

L'économie politique, c'est la science que pratiquent les

hommes d'Etat : c'est l'art d'édifier une nation. Une bonne
façon d'étudier cet art, c'est de l'étudier en miniature, sur les

premières colonies de la côte Atlantique et dans les colonies

mormones de l'Utah.

Je m'intéresse depuis longtemps à la politique mormone.
C'est une des expériences les plus intéressantes et les plus

instructives du monde. Elle jette une grande lumière sur l'art

de construire une nation. Elle constitue de ce fait un labora-

toire pour l'étude de l'économie politique.

Plutarque nous raconte que Thémistocle fut un jour blâmé
dans une réunion de société parce qu'il ne savait jouer aucun
instrument de musique. Il répliqua que, tout en ne sachant

pincer aucune corde, il pouvait transformer une petite cité

en une grande ville chargée de gloire. Les dirigeants mor-
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mons ont encore fait mieux. Ils n'avaient même pas une petite

cité pour commencer. Ils sont partis de rien et ont édifié un
grand empire chargé de gloire. Ils ont trouvé un désert et l'ont

fait fleurir comme le narcisse.

De telles choses, on ne peut les réaliser que d'une seule

façon : en utilisant judicieusement l'énergie humaine. L'utili-

sation de l'énergie humaine est donc la clé de tout cet art

qu'est la construction d'une nation. Ce n'est que par une
utilisation judicieuse de l'énergie humaine que l'on peut trans-

porter de grandes masses de matériaux, endiguer des cours

d'eau, creuser des fossés et irriguer une contrée. Ce n'est que
par une utilisation judicieuse de l'énergie humaine que l'on

peut construire des villes, nourrir des populations tout en
réservant de l'énergie encore pour les arts et les agréments
de la vie.

Les Mormons ont commencé avec une masse de gens qui

n'étaient ni fort instruits, ni bien formés. Ils ont débuté en
général avec des gens fort ordinaires. Ces gens venaient des

bois, des prairies et des montagnes de notre pays. Ils sont

venus d'outre-mer aussi, de fermes, de mines de charbon et

d'ateliers. Tout en étant vigoureux et laborieux, ce n'étaient

pas des gens visiblement doués ni instruits.

Il était nécessaire que l'Eglise mormone forme ses propres
gens. Non seulement ils ont commencé avec un pays désert

et durent tout y apporter, même l'eau, ils durent aussi com-
mencer avec des gens relativement incultes. Cette double
tâche, développer à la fois le pays et ses habitants, n'aurait

jamais pu être accomplie si l'on n'avait utilisé judicieuse-

ment l'énergie humaine dont on disposait, utilisée au Nième
degré. Le résultat est une merveille d'économie politique.

On réalise cette économie d'énergie humaine en premier
lieu en cultivant des habitudes personnelles saines « Pour-
quoi dépenser votre argent pour ce qui n'est pas du pain »,

demandaient les Ecritures. Ceux qui gaspillent leur substance
en bombances gaspillent plus que de la richesse. Ils gas-

pillent leur propre énergie vitale, leur énergie humaine.

Je n'ai jamais trouvé d'habitudes personnelles plus saines

que chez les Mormons. Je n'ai jamais fréquenté de gens qui
montrassent moins de signe de dissipation. Je n'ai jamais
étudié de groupes ethniques qui parussent mieux nourris et en
meilleure santé. Je n'ai jamais connu de gens qui prissent plus

de soin de l'instruction de leurs enfants. Ceci nous aide à com-
prendre le succès des Mormons comme colonisateurs et cons-

tructeurs d'empires.

Utiliser judicieusement l'énergie humaine c'est aussi
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découvrir les talents cachés et leur donner une chance de se

développer. Chaque Hampden de village, chaque Milton muet
et sans gloire, c'est un gaspillage d'énergie humaine, d'autant

plus destructeur que le monde a constamment besoin de tels

talents. Tout système de supervision ou d'enseignement qui

permet de découvrir le génie latent et de l'activer est un fac-

teur de la construction de la nation. Il vaut mieux découvrir

le génie caché que de découvrir une mine d'or cachée.

J'ai vu et entendu un certain nombre d'histoires qui mon-
trent que les dirigeants mormons ont un pouvoir presque sur-

naturel pour découvrir les talents cachés. Dans tout groupe
important il existe des possibilités ignorées. Si elles demeurent
ignorées ou inexplorées, c'est un gaspillage de l'espèce la plus

précieuse d'énergie humaine. Le pouvoir d'empêcher les pos-

sibilités, le talent et le génie de se perdre est plus proche de la

sagesse divine que tout autre chose que nous puissions con-
naître en ce monde. Que ce pouvoir vienne d'une organisation

supérieure ou d'un pouvoir supérieur de discernement per-

sonnel, il n'en a pas moins de valeur. L'Eglise mormone
semble l'avoir possédé à un degré éminent.

On utilise judicieusement l'énergie humaine encore par la

coopération, par un travail collectif harmonieux. Chaque fois

que deux ou plusieurs personnes poursuivent des buts contra-

dictoires, chacune tentant de s'opposer aux autres, il y a
gaspillage d'énergie humaine. Eliminer cette forme de gaspil-

lage est un des buts majeurs de l'économie politique. Il se

peut que seule la nécessité de la situation ait forcé les premiers

Mormons à coopérer pour ne pas mourir de faim. Il se peut
que ce soit la communauté de religion, il se peut que ce soit

une intelligence, un discernement supérieurs. Quelle qu'en soit

la source, le résultat fut bon.

Plan d'entraide de l'Eglise

M. J. Beharell, de Londres, directeur de l'usine Wol-
sey dans Carpenter's Road, à Stratford, visita FUtah en
1930, et, à son retour en Angleterre, écrivit au comité
directeur du Deseret News à Sait Lake City une lettre

dans laquelle il exprimait son admiration sans mélange
pour l'esprit d'entreprise et la prévoyance des dirigeants

de l'Eglise qui avaient conçu et mis en œuvre le plan
d'entraide de l'Eglise :

Le programme que l'Eglise s'est assigné en assumant cette

responsabilité restera toujours dans ma mémoire comme une
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des plus magistrales leçons que j'aie apprises au cours de ma
visite, leçon qui pourrait être copiée avec profit par tous les

pays du monde. C'est un exemple de vie sociale, économique
et religieuse — il prouve que qui veut, peut— un programme
qui pose comme norme la production de richesse par le sol

plutôt que la production massive par la machine, ne peut
manquer de réussir. (The Deseret News, 22 août 1936.)

Pour montrer qu'il acceptait personnellement la

leçon qui lui avait été enseignée pendant son passage

en Utah, M. Beharell poursuivait :

A une échelle modeste, cet exemple a été suivi dans mon
usine : chaque homme a reçu un lopin de terre suffisant pour
qu'il puisse y cultiver des fleurs, des fruits et des légumes
pour les besoins de sa famille ; cette expérience en matière de
bien-être social, la première de son espèce dans ce pays
(l'Angleterre) est suivie de près par des organismes nationaux
qui, je l'espère, la poursuivront et en augmenteront l'utilité

par d'autres procédés. Pour moi, l'Utah, c'est l'Amérique, et

Sait Lake City, c'est l'Utah.

Au cours de ses deux semaines de visite en Utah,

M. Beharell assista à une session de la conférence de
juin de la Société d'Amélioration Mutuelle des Jeunes
Gens et des Jeunes Filles, ainsi que de la Primaire de
l'Eglise ; il fit une étude du plan d'entraide de l'Eglise,

et excursionna dans les parcs nationaux de l'Utah. Toutes
ses expériences, il les rapporta, à son retour, aux membres
du Rotary Club de West Ham. Voici sa conclusion :

Le manque de temps ne me permet pas de vous dire tout

ce que je voudrais de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours, mais je dois vous assurer que l'opinion que le

peuple s'en fait en général est radicalement fausse, car jamais

je n'ai rencontré un groupement aussi heureux, doté d'un
idéal qu'ils vivent à chaque minute de leur vie. Si jamais il a

existé une communauté parfaite, c'est celle-là. (Millennial

Star, 15 octobre 1936.)

Nous citons ce qui suit d'une allocution faite au
Congrès par M. Pierce de l'état d'Orégon, le 13 jan-

vier 1939 :

11 y a une pensée que je voudrais présenter au Comité, et
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qui se rapporte à quelque chose qui se fait dans l'Ouest pour
aider à résoudre ce problème des secours...

Cette expérience de l'Ouest que je désirerais commenter,
c'est l'œuvre unique et admirable d'une église.

L'Eglise mormone ou Eglise des Saints des Derniers Jours,

dont le siège se trouve en Utah, à Sait Lake City, compte
environ 1.000.000 de membres. Ils nous proposent un
exemple de la manière dont on peut prendre soin des membres
sans travail, exemple qui mérite une louange sans réserve et

une large publicité.

Le plan de cette Eglise est de trouver du travail pour ses

membres et de les tenir à l'écart des secours officiels et des
listes de chômeurs. Ce plan devrait être encouragé partout.

Le président de l'Eglise, Heber J. Grant, a affirmé à plusieurs

reprises qu'aucun bon membre de l'Eglise mormone ne devait

rester sur les listes du chômage, pensant apparemment que
cela sape leur moral, leur ambition et leur désir de faire quoi
que ce soit pour eux-mêmes. Par ses ramifications locales,

appelées pieux, cette organisation a tenu de nombreuses réu-

nions pour chercher du travail à ceux qui devaient être secou-

rus ou qui allaient vraisemblablement devoir l'être. J'ai assisté

personnellement à certaines de ces réunions et j'ai aidé l'orga-

nisation à trouver des emplois pour ses membres dans la

mesure où je le pouvais. Pour autant que je sache, c'est la

seule organisation religieuse qui fasse vraiment un effort éner-

gique pour résoudre le problème. L'Eglise réussit merveil-

leusement à placer ses membres dans des affaires vivantes, de
sorte qu'ils ne dépendent plus des secours ou de la charité.

Elle possède de grands entrepôts, des industries en activité

et d'autres en projet, ainsi que des plans de coopération qui

sont efficaces et stimulants, aussi bien pour les participants

que pour les observateurs.

Puissent d'autres organismes imiter l'exemple de l'Eglise

mormone et faire un effort conscient pour que ceux qui

tombent sous l'influence de leur organisation reçoivent un
travail ; de cette manière, ils pourront, d'une manière satis-

faisante, gagner de l'argent pour subvenir à leurs besoins.

(Congressional Record, 13 janvier 1939, p. 291.)

Voici une citation du Catholic Worker de novembre
1936 qui a été reproduite par YImprovement Era de jan-

vier 1937 :

Les Mormons sont des individualistes ! Les Mormons ont

enlevé aux Catholiques l'initiative en matière de secours aux
nécessiteux. L'Eglise des Saints des Derniers Jours a fait face
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à la crise d'une manière qui devrait couvrir de honte nos orga-

nisations catholiques dites charitables...

Dans chaque pieu, les sans travail, hommes et femmes,
ont été employés à des travaux de couture, à des travaux de
fermage, de conserverie, de réparation de chaussures et de
vêtements, à rassembler du mobilier et des dons des membres
de l'Eglise aussi bien que des non-membres.

Tout ce travail était volontaire. On n'a pas donné d'argent.

Chaque homme, chaque femme, recevait un certificat de tra-

vail. Quand un travailleur a besoin de quoi que ce soit, il

présente le certificat à l'Evêque de sa paroisse et il reçoit ce

dont il a besoin pour lui et sa famille.

Ces certificats ne sont pas évalués en dollars et en cents.

Leur valeur dépend de l'importance de la famille. Des
hommes seuls qui font la même quantité de travail ne reçoi-

vent que ce dont ils ont besoin comme célibataires...

L'Eglise des Saints des Derniers Jours a posé un exemple
digne d'être imité par nos concitoyens catholiques. Elle a

instauré un système « dans lequel on a supprimé la malédic-
tion de l'oisiveté, on a aboli les maux inhérents au chômage
et rétabli dans notre peuple l'indépendance, l'industrie,

l'épargne et le respect de soi-même ».

Elle a accompli cette tâche grandiose en demandant à

tout homme, toute femme et tout enfant de ses communau-
tés de considérer le bien-être de ses voisins comme le sien

propre, et de travailler volontairement pour des personnes
qui ne lui sont liées en rien sinon par les liens de la frater-

nité chrétienne. Elle a fait appel à tous les hommes, toutes

les femmes et tous les enfants, afin qu'ils se considèrent
comme personnellement responsables de l'amélioration de
l'actuel état de crise.

Nous le répétons, tout ce travail était volontaire et per-

sonnel. On n'a pas distribué de salaire en argent. Et cela a

été accompli sans faire appel à l'aide de l'Etat.

Nous conseillons à nos catholiques laïques de cueillir

quelques pages dans l'anthologie de l'Eglise des Saints des
Derniers Jours. C'est une pilule amère que nous devons
avaler là. et elle a été préparée par des mains mormones. Il

est peut-être dur de se voir faire la leçon en matière de cha-
rité et de sociologie catholiques par des non-catholiques,

mais à l'avenir, nous espérons bien reprendre cela à notre

compte.
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Le plan d'entraide de l'Eglise à l'étranger

Jusqu'en décembre 1949, par son plan d'entraide,

l'Eglise a non seulement subvenu aux besoins de ses

membres des Etats-Unis et du Canada, mais a également

expédié cent quarante cargaisons de nourriture et de vête-

ments à ses membres d'Europe. L'Eglise a aussi réuni

pour les déshérités d'Europe en général, la somme de
223.000 dollars ; cette somme représente le montant versé

par ses membres pour un jour de jeûne ; il y a un jour

de jeûne par mois et les membres versent au bénéfice des

pauvres l'équivalent en argent de la nourriture qu'ils épar-

gnent en s'abstenant de deux repas.

Les journaux du pays ont librement commenté le

programme d'entraide de l'Eglise. Lorsqu'il a été pré-

senté pour la première fois, en 1936, le New York Herald
Tribune du 3 mai 1936 a publié un éditorial où l'on par-

lait de cette entreprise sous la manchette « Les Mormons
montrent la Voie », et où l'on incitait les autres églises

à suivre leur exemple.

Commentaires sur l'Eglise et ses réalisations par ceux

qui nous ont rendu visite

L'Utah vient en tête pour le nombre de Boy Scouts qu'il

possède, proportionnellement à sa population. Il s'y trouve

un plus grand nombre de gradés et un pourcentage plus

élevé de Routiers que dans n'importe quelle autre section

d'Amérique. L'Utah donne l'exemple au pays tout entier.

L'Eglise mormone est le facteur principal de cette réalisa-

tion. (George J. Fisher, docteur en médecine de New-York,
membre de l'exécutif du Mouvement Scout.)

Je désire attirer votre attention sur une brochure que je

suis en train de parcourir. Deux des brochures les plus inté-

ressantes parmi toute ma collection de pamphlets sur les

organisations religieuses pour jeunes gens, je les ai trouvées

ici en Utah — ce sont les manuels de la Société d'Amélio-

ration Mutuelle des Jeunes gens et des Jeunes filles. (Dr.

E. C. Branson, Université de la Caroline du Nord.)

Je veux vous donner de l'Utah mes impressions de socio-

logue. Tout d'abord, je suis très favorablement impressionné
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par l'Eglise mormone. Je ne connais aucun autre endroit où
l'on prend autant de soin de la jeunesse qu'ici, en Utah. Je

ne comprends pas comment les « Mormons » ont eu cette

idée de pourvoir aux besoins récréatifs et sociaux de leur

communauté tellement plus tôt que nous, les sociologues.

L'Eglise nous précède de loin sur la voie de cette découverte.

Je n'ai jamais rencontré autant de jeunes gens de valeur

qu'ici en Utah. Le peuple « Mormon » est décidément
méconnu dans l'Est. (Dr. E. A. Ross, sociologue de l'Uni-

versité du Wisconsin.)

Le Révérend Charles Francis Potter, dans son livre

« The Story of Religion» (Histoire de la Religion), p. 527,
rend hommage aux réalisations de ceux qui ont accepté

Joseph Smith comme prophète du Seigneur :

Le Mormonisme est à peine centenaire et pourtant, c'est

une des religions qui ont le plus de succès sur le continent

américain...

Les non-Mormons, ou « Gentils », savent bien trop peu
de choses de cette admirable civilisation édifiée en Utah.

Par l'utilisation d'un système d'irrigation, le premier en
Amérique, les Mormons ont fait du désert un paradis pour
l'agriculteur.

L'urbanisme y fut intelligemment conçu à une période

où les autres communautés de la campagne naissaient péni-

blement. Les fruits de ce système précoce sont évidemment
la beauté et la prospérité des villes de l'Utah.

Le premier journal et la première université à l'ouest du
Missouri ont été fondés par les Mormons.

Leur système d'enseignement, mis très tôt en œuvre,
comporte des écoles d'un niveau élevé, des sociétés littéraires,

des théâtres et des bibliothèques.

Le niveau de la culture — et de la prospérité — en Utah
dépasse de loin celui de certains autres états américains. Et
il n'est pas possible de dissocier la culture de l'Utah de la

religion mormone, car cette religion est étroitement mêlée
à la trame de la vie de l'état.

Si nous devons accepter le critère de Jésus :
' Vous les

reconnaîtrez à leurs fruits ', nous devons placer les Mormons
bien haut.

Le Dr Charles E. Barker, conférencier bien connu
et ambassadeur du Rotary Club auprès de la jeunesse,
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fit la déclaration suivante au Tabernacle de Sait Lake
City, le 21 avril 1935 :

Il y a deux ans, dans l'Est, un auditoire me demanda de
dire quel groupe de citoyens avait le plus contribué à la

civilisation parmi ceux que j'avais observés moi-même au
cours de mes voyages à travers le pays. Je leur dis qu'il était

difficile de répondre à cette question.

Je déclarai que s'ils m'avaient demandé, il y a vingt et un
ans, alors que je n'avais pas encore voyagé du tout et que
ma mentalité était encore fort provinciale et pleine de parti-

pris, quelle était la classe la plus indésirable, je leur aurais

dit sans hésiter « les Mormons ».

Mais ayant voyagé presque chaque année pendant seize

ans et ayant appris à connaître ces gens, j'en suis arrivé à
penser que le peuple le plus désirable, ayant le niveau le

plus élevé de moralité et de vertu, ce sont les « Mormons ».

{The Deseret News, 27 avril 1935.)

Le Dr et Mme Garry Cleveland Myers, spécialistes

réputés de psychologie enfantine, ont donné une confé-

rence à Sait Lake City en 1945 et ont fait en ces termes
l'éloge du programme de l'Eglise :

Le programme récréatif de l'Eglise des Saints des Derniers
Jours est, à notre connaissance, le meilleur plan qui ait été

élaboré par une vaste organisation. {The Deseret News,
26 février 1945.)

Le Dr Myers avait fait une déclaration semblable
lorsqu'il avait visité Sait Lake City en 1939 :

Le programme pour la jeunesse de l'Eglise des Saints des
Derniers Jours est le meilleur du monde. {The Deseret News,
13 février 1939.)

Le Dr T. T. Brumbaugh, directeur de la Fondation
Wesley (œuvre estudiantine) pour l'Eglise Episcopale
Méthodiste au Japon, après avoir fait un tour parmi les

collèges et universités de vingt-deux états, écrivit un
article « Religion returns to Campus » (La Religion
revient à l'Université) qui fut publié par le Christian

Century du 20 avril 1938, avec comme sous-titre « Les
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Mormons montrent la Voie », où il était question des

instituts et séminaires dirigés par les Saints des Derniers

Jours et annexés aux collèges et aux écoles supérieures.

L'aumônier Gilmore, lieutenant-colonel de la 143 e

Artillerie de Campagne, s'adressant à un groupe de jeunes

« Mormons » du camp de San Luis Obispo, disait :

Dans tout le camp de San Luis Obispo, il n'y a pas un
régiment, à part ceux qui viennent d'Utah, où l'on puisse

faire appel à quatre ou cinq jeunes chrétiens pour diriger un
service religieux. Vous devriez remercier Dieu de ce que
votre Eglise vous entraîne en cette qualité. Il m'a toujours

été agréable d'assister à des services religieux en Utah à

cause de ce fait. (The Deseret News, 26 mars 1941.)

Voici un autre hommage remarquable rendu aux
« jeunes Mormons » en uniforme au cours de la Seconde
Guerre Mondiale par le Lieutenant-Colonel Ira Freeman,
aumônier du poste à Fort Ord, en Californie :

Au cours de sept années de service dans l'armée des

Etats-Unis, surtout depuis Pearl Harbour, j'ai eu le privilège

d'exercer mon ministère auprès de nombreux membres de
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours.

Les jeunes Mormons que j'ai connus intimement outre-

mer étaient de si excellents soldats dans tous les sens du terme,

que de temps à autre, je me suis surpris à me demander s'ils

formaient un groupe spécialement sélectionné, la crème de
l'Utah ; mais, quand je suis arrivé à Fort Ord, j'ai dû
chasser cette idée.

Les jeunes Mormons en service à ce poste sont ce qu'ils

doivent être ! C'est quelque chose, un soldat mormon ! Il

aime les Etats-Unis ; il est loyal envers le Dieu Tout-Puissant.

Apparemment, aucun garçon mormon ne laisse sa religion à
la maison quand il accompagne les couleurs sur le champ
de bataille. Sans aucun doute, c'est là la raison pour laquelle

il leur est relativement aisé de tenir le coup sans affectation,

sans dérobade et sans pleurnicherie. En tout cas, ni les mon-
danités d'une part, ni le grondement du canon d'autre part

n'affecte leur foi ou leur loyauté envers Dieu ou envers le

pays. Naturellement, en tant qu'Américain, je suis fier d'eux.

Pour mieux illustrer ce que je pense, je rappellerai au
lecteur un fait qui s'est produit au cours d'une des batailles

les plus rudes de la Guerre de Sécession. Un général confé-

déré, qui observait ses vaillants hommes de la Caroline du
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Nord en train de donner l'assaut à une forte position unioniste,

s'exclama : « Dieu bénisse les troupes de la Caroline du
Nord ! »

De la même manière, les yeux de la nation sont fixés sur

ses défenseurs d'aujourd'hui. C'est pourquoi, à mon humble
avis, lorsque l'histoire de cette guerre totale aura été écrite

et lue, et que l'Oncle Sam sera prêt à récompenser « chacun
selon ses œuvres », les Américains de toute religion diront :

« Dieu bénisse nos soldats mormons ! »

Peu importe où vous irez en partant d'ici, soldats améri-

cains de religion mormone, je veux que vous vous souveniez

que ma foi en vous est sans limites, que je vous suivrai en
esprit, que je me souviendrai de vous dans mes prières.

(The Deseret News, 22 juillet 1944.)

Le chœur et les orgues du Tabernacle

La réputation du chœur du Tabernacle et de ses

orgues s'étend de plus en plus loin chaque jour.

De nos jours, non seulement les touristes qui passent

par Sait Lake City et entendent des concerts d'orgues

et des radiodiffusions du chœur sont impressionnées par
l'excellence de la musique, — et la liste des admirateurs

ne se borne pas à ceux-ci et aux centaines de milliers

d'auditeurs qui écoutent les émissions diffusées chaque
semaine — mais des écrivains de réputation nationale

en matière de musique parlent du chœur et des orgues

aux lecteurs de journaux jusqu'aux régions les plus éloi-

gnées du pays.

George Mackey, directeur de chorale renommé de
la Caroline du Sud, écrivait, après avoir visité Sait Lake
City :

Le Chœur du Tabernacle de Sait Lake City est un chœur
de 350 volontaires, et il y en a 180 sur la liste d'attente.

Ce sont tous des habitants de la ville ou des localités voisines

et leurs interprétations de musique sacrée sont les meilleures.

Depuis les hymnes jusqu'aux grands oratorios, ce chœur
formidable, dirigé par J. Spencer Cornwall, est le meilleur
exécutant du pays pour les œuvres de musique sacrée.

(Greenville South Carolina News, 31 août 1941.)



VOUS LES RECONNAÎTREZ À LEURS FRUITS 413

Ce que les autres pensent des Mormons

J. Orval Ellsworth, docteur en philosophie, dans un
article intitulé « Ce que les autres pensent des Mor-
mons », nous a fourni un compte rendu intéressant de

ses découvertes en la matière :

Une lettre presonnelle a été écrite à des hommes de
science, des enseignants et des conférenciers de réputation

nationale que l'on savait avoir pris part en qualité de
membres des facultés aux différents cours de vacances qui

s'étaient tenus en Utah. On a reçu environ vingt-cinq

réponses à ces demandes

Pour éviter toute possibilité de parti-pris, un collège de
l'auteur de cet article a signé les lettres de demande. Dans
la lettre, l'auteur disait : « Je ne suis affilié en aucune manière
à l'Eglise mormone. » On y posait les questions suivantes :

Qu'est-ce que vous estimez être les deux traits les plus

remarquables de l'Eglise mormone :

Premièrement, le trait que vous considérez comme le

plus positif, ou qui plaide en leur faveur.

Ensuite, le trait que vous considérez comme négatif, ou
qui plaide en leur défaveur et qui reflète leur faiblesse.

Ce qui précède peut être envisagé d'un point de vue
moral, intellectuel, spirituel ou physique.

Nous avons fait usage des réponses et les avons citées

exactement. Certains auteurs nous ayant demandé de ne pas
mentionner leur nom, nous n'en avons cité aucun.

Le caractère le plus remarquable du peuple mormon
que l'on considérerait comme positif, c'est l'éminent dévelop-

pement de leurs vertus d'industrie, de sobriété, d'économie et

d'entraide. Je crois n'avoir jamais été au milieu d'un peuple

possédant ces vertus à un plus haut degré.

J'ai été fort impressionné par le niveau élevé de la

moralité publique, surtout ces aspects de la moralité qu'un
économiste apprécierait hautement. Les habitudes du peuple

semblaient extraordinairement simples et saines. Leur capa-

cité à travailler de concert à de vastes projets était plus grande
que je ne l'ai jamais vu autre part. On y entendait moins
de jurons et de langage vulgaire qu'autre part et je ne me
suis jamais trouvé dans une communauté où les outsiders

étaient traités avec autant de courtoisie et de considération.
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Après plusieurs étés en Utah, j'en suis arrivé à penser— et mes étudiants partagent mon sentiment — que les

mormons sont en général un peuple au niveau moral élevé,

plus élevé, je pense, que la moyenne des gens de ce pays.

Je pense que leur trait le plus remarquable est leur amour
de la vérité en même temps que l'importance qu'ils attachent

à la santé de l'esprit et du corps...

En tant que groupe, ils sont remarquablement abstinents

dans leurs habitudes. Pratiquement aucun d'entre eux ne
fait usage de boissons enivrantes, de tabac, de thé ni de
café...

Vous penserez peut-être, après ce qui précède, que je

suis mormon ou en voie de le devenir. Loin de là. Je suis

membre de l'Eglise congrégationniste, comme tous mes
ancêtres le sont depuis de nombreuses années. Comme tant

d'autres dans l'Est, j'ai été élevé dans l'horreur des Mor-
mons, mais j'ai fait taire depuis longtemps ce sentiment et

je crois que quiconque a de l'Utah la même expérience que
moi, partagerait les sentiments que j'ai exprimés ci-dessus.

Pour autant que j'aie observé les Mormons, ils surpassent

la population de n'importe quelle autre partie du pays par
leurs principes élevés de conduite individuelle... Je ne puis

parler qu'avec la plus grande admiration des efforts qu'ils

déploient pour faire de leurs jeunes gens et de leurs jeunes

filles des nommes et des femmes honorables et industrieux.

Je ne connais rien d'autre qu'un préjugé inné, emprunté
à une génération antérieure qui puisse être considéré comme
un élément négatif ou plaider en leur défaveur d'un point de
vue moral, intellectuel, spirituel ou physique. Je classerais

les Mormons en tête des gens inoffensifs.

* * *

Je connais les Mormons depuis cinquante-deux ans et assez

intimement depuis quarante-huit ans. Ils sont toujours éco-

nomes. L'Eglise prend individuellement soin de tout le monde,
pécuniairement et autrement. Ils encouragent tous les talents

qu'ils découvrent.

* * *

J'ai été particulièrement impressionné par deux choses :

1. le sérieux avec lequel ils traitent leur religion et

l'appliquent à la conduite journalière ; 2. leur courtoisie

universelle envers les étrangers. J'ai été aussi impressionné
par le fait qu'ils réussissent apparemment à garder la grande
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majorité de leurs enfants dans l'orthodoxie et à l'abri de
la délinquance.

... Ils semblent mener une vie propre, utile, et la majorité

d'entre eux semblent vivre plus près des idéaux qu'ils pro-

fessent que ce n'est le cas pour les gens avec qui j'ai vécu
d'autre part.

* * *

J'ai été particulièrement impressionné par la propreté et

la décence des jeunes Mormons qui ont fait partie de mes
groupes de plein-air. Aucun d'entre eux n'avait une seule

mauvaise habitude. Très peu d'entre eux, même, faisaient

usage de tabac. Je les ai vus bons ouvriers, gais, courageux
et raisonnables. Je ne me souviens pas avoir jamais eu une
altercation personnelle ou une difficulté quelconque avec

aucun d'entre eux. J'ai remarqué qu'il régnait dans les petits

villages mormons un air général de contentement et une
absence de frictions... J'ai trouvé les Mormons fort aimables

et hospitaliers. Je ne me souviens pas avoir été traité dans
beaucoup d'endroits avec autant d'amabilité qu'en Utah.

* * *

Les étudiants originaires de foyers mormons qui sont

venus fréquenter les universités de l'Est ont obtenu des

résultats enviables. Cela est vrai en ce qui concerne le travail

académique, la musique et les arts. Je voudrais mentionner
un autre point en rapport avec l'intérêt qu'ils portent à

l'enseignement, et c'est leur niveau moral élevé. Pour
autant que j'aie pu l'observer dans beaucoup de classes de
la société, on ne pourrait trouver, à mon avis, une moralité

plus élevée que celle qui existe chez les Mormons et les

enfants qui ont été éduqués dans les foyers et les institu-

tions mormones.
* # *

Dans leurs villes vous trouverez moins de méchanceté
que dans la plupart des endroits ; beaucoup moins, je pense,

que dans une ville des Gentils qui se targue de sa supériorité.

Vous savez que les Mormons sont opposés au tabac. Eh bien,

pendant les quelque six semaines que j'ai passées dans
une ville d'environ dix mille habitants, j'ai vu fumer trois

personnes. L'une était moi-même, la seconde était un profes-

seur de l'Est et la troisième un homme en train de pêcher
à huit kilomètres en amont dans le canyon. On fume sans

doute chez les Gentils et chez les apostats ou les Mormons
peu convaincus, car on peut acheter du tabac. Ils ne boivent

m thé ni café... Les jeunes gens du collège sont en bonne
santé, plutôt beaux garçons, et bien élevés.
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Je crois que l'Eglise édifie une civilisation saine dans
cette région montagneuse. (The Improvement Era, oct. 1942,

pp. 624, 666, 668-669.)

Que pourrait-on dire d'autre ? Souvenez-vous de ce

qu'a dit Jésus :

Vous les reconnaîtrez à leurs fruits... (Matt. 7:16.)

Pour reprendre les paroles de Jésus, nous disons

aujourd'hui au monde ce qu'il disait lorsqu'il entreprit

d'établir son Eglise au Midi des Temps :

Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez

pas. Mais si je les fais, quand même vous ne me croiriez

point, croyez à ces œuvres... (Jean 10 : 37-38.)



Chapitre 28

VOUS LES RECONNAÎTREZ À LEURS FRUITS
(suite)

Les disciples du Christ seront persécutés

Après avoir constaté le niveau élevé de la vie et

des réalisations des membres fidèles de l'Eglise de Jésus-

Christ des Saints des Derniers Jours, dont nous avons
parlé fort brièvement dans le chapitre précédent, celui

qui ne comprend pas que c'est le sort des disciples du
Christ d'être persécutés et calomniés, se demanderait la

raison de cette persécution presque sans égale dont les

membres de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Der-
niers Jours ont été l'objet. Dès le premier moment où
Joseph Smith, alors âgé de quatorze ans, annonça qu'il

avait vu Dieu le Père et son Fils Jésus-Christ dans une
vision sacrée, les forces du mal se concentrèrent contre

lui et contre ceux que leur foi amenait à embrasser la

vérité rétablie. La raison pour laquelle il était ainsi per-

sécuté et calomnié était une chose que le jeune Joseph
Smith ne pouvait comprendre. Nous citons ses propres

déclarations à ce sujet :

Cependant, je m'aperçus bientôt que le fait de raconter
mon histoire m'avait beaucoup nui auprès des professeurs

de religion et était la cause d'une grande persécution qui
allait croissant ; et quoique je fusse un garçon de quatorze
à quinze ans à peine, et que ma situation dans la vie fût de
nature à faire de moi un garçon sans importance dans le

monde, pourtant des hommes haut placés me remarquèrent
suffisamment pour exciter l'opinion publique contre moi et

provoquer une violente persécution ; et ce fut une chose
commune chez toutes ces sectes : toutes s'unirent pour me
persécuter.

Je me fis sérieusement la réflexion alors, et je l'ai faite

souvent depuis, qu'il était bien étrange qu'un garçon obscur,
d'un peu plus de quatorze ans, qui était condamné à la

nécessité de gagner maigrement sa vie par son travail
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journalier, fût jugé assez important pour attirer l'attention

des grands des sectes les plus populaires du jour, et ce

au point de susciter chez eux l'esprit de persécution et

d'insulte le plus violent. Mais aussi étrange que cela fût, il

en était ainsi, et ce fut souvent une cause de grand chagrin

pour moi. (P. de G. P. Joseph Smith 2 : 22-23.)

Ces persécutions et ces calomnies ont été l'héritage

de tous ceux qui ont cru et accepté le témoignage de
Joseph Smith.

Nous avons parlé de l'esprit invisible qui agit sur

le cœur des enfants des hommes par la venue d'Elie, de
Moïse et d'Elias, rendant possible la grande œuvre de

rédemption accomplie par les vivants pour les morts, le

rassemblement d'Israël dans les derniers jours, et la pré-

dication de l'évangile dans le monde entier pour servir

de témoignage à toutes les nations avant que le Christ

ne vienne dans sa gloire et environné de ses saints anges

comme il l'a promis.

Nous ne devons pas négliger le fait qu'il y a aussi

une puissance maléfique à l'œuvre dans le monde. Quand
Satan fut précipité sur la terre, il entraîna avec lui un
tiers des esprits célestes, dont la mission spéciale est de
détruire l'œuvre du Seigneur, et d'empêcher ceux qui

viennent sur terre de se montrer dignes de retourner dans
la présence du Seigneur.

Considérez les déclarations scripturales que voici :

... Malheur à la terre et à la mer ! car le diable est

descendu vers vous, animé d'une grande colère, sachant qu'il

a peu de temps. (Apoc. 12:12.)

Sa queue entraînait le tiers des étoiles du ciel, et les

jetait sur la terre. Le dragon se tint devant la femme qui

allait enfanter afin de dévorer son enfant, lorsqu'elle aurait

enfanté. (Apoc. 12 : 4.)

Et il y eut une guerre dans le ciel. Michel et ses anges
combattirent contre le dragon. Et le dragon et ses anges
combattirent,

Mais ils ne furent pas les plus forts, et leur place ne fut

plus trouvée dans le ciel.

Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien,

appelé le diable et Satan, celui qui séduit toute la terre,
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il fut précipité sur la terre et ses anges jurent précipités avec

lui. (Apoc. 12 : 7-9.)

Il apparaît donc que l'influence de Satan dans le

monde des esprits était si grande qu'il « entraîna le tiers

des esprits » et qu'ils le suivirent : « Satan, celui qui

séduit toute la terre ...fut précipité sur la terre et ses anges

furent précipités avec lui ». L'apôtre Jean, qui écrivit ceci

comprenait fort bien que Satan aurait le pouvoir de trom-

per le monde entier.

Le prophète Esaïe témoigna aussi de l'ambition

qu'avait Satan de tromper l'humanité entière :

Te voilà tombé du ciel, Astre brillant, fils de l'aurore !

Tu es abattu à terre, toi, le vainqueur des nations !

Tu disais en ton cœur : je monterai au ciel, j'élèverai

mon trône au-dessus des étoiles de Dieu
;
je m'assiérai sur

la montagne de l'assemblée, à l'extrémité du septentrion
;

Je monterai sur le sommet des nues, je serai semblable au
Très-Haut.

Mais tu as été précipité dans le séjour des morts, dans
les profondeurs de la fosse.

Ceux qui te voient fixent sur toi leurs regards, ils te consi-

dèrent attentivement : Est-ce là cet homme qui faisait trem-

bler la terre, qui ébranlait les royaumes,

Qui réduisait le monde en désert, qui ravageait les villes,

et ne relâchait point ses prisonniers. (Es. 14 : 12-17.)

Quelle histoire on pourrait raconter sur les efforts

déployés par Satan pour accomplir ces choses mêmes
qu'Esaïe avait prédites ! Lucifer est tombé du ciel ; il

a affaibli les nations ; il a décrété qu'il exalterait son

trône au-dessus des étoiles de Dieu, et deviendrait sem-

blable au Très-Haut ; il a réduit le monde en désert et

ravagé ses villes.

Jean le Révélateur a déclaré que le règne de Satan

sur cette terre serait pratiquement universel :

Et il lui fut donné de faire la guerre aux Saints, et de
les vaincre.

Et il lui fut donné autorité sur toute tribu, tout peuple,

toute langue et toute nation. (Apoc. 13 : 7.)
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Pour pouvoir établir sa domination sur les royaumes
du monde, le plan de Satan a toujours été de détruire tous

ceux qui, d'une manière ou d'une autre, peuvent saper

son pouvoir. C'est pourquoi il inspire aux hommes la

pensée de détruire les prophètes et les serviteurs du Sei-

gneur aux ordres de qui il doit obéir. Il a inspiré à Hérode
la pensée de faire mettre à mort tous les enfants âgés de
deux ans et en-dessous dans une tentative de détruire

Jésus et d'empêcher l'établissement de son royaume sur

la terre. Cette tentative ayant échoué, il a continué de
persuader les hommes de persécuter Jésus jusqu'à ce qu'il

fût enfin mis à mort — non pas à cause du mal qu'il

avait commis, mais parce qu'il faisait obstacle à Satan
dans la conquête de la suprématie sur les royaumes de
ce monde. Une destinée semblable est échue aux apôtres,

sauf à Jean le Bien-Aimé, qui reçut de son Maître la

promesse qu'il pourrait rester jusqu'à ce que lui-même
revienne dans sa gloire. Et tel aussi fut le sort des saints

qui furent brûlés comme des torches et donnés en pâture

aux bêtes féroces par les Romains. Aucun d'entre eux
n'avait fait de mal — ils n'avaient au cœur que bénédic-

tions pour les hommes, mais ils étaient de dangereux
ennemis pour Satan et la poursuite de sa domination sur

la terre. Jésus savait que tel serait le sort de ceux qui

acceptaient de prendre sur eux son nom et de le suivre :

Ne croyez pas que je sois venu apporter la paix sur la

terre
; je ne suis pas venu apporter la paix, mais l'épée.

Car je suis venu mettre la division entre l'homme et son
père, entre la fille et sa mère, entre la belle-fille et sa

belle-mère
;

Et l'homme aura pour ennemis les gens de sa maison.
(Matt. 10:34-36.)

Depuis le rétablissement de l'évangile en ces derniers

jours, la déclaration du Sauveur que nous citons ci-dessus

s'est révélée également vraie, ainsi que peuvent l'attester

beaucoup de Saints des Derniers Jours. Beaucoup ont

été chassés de leur propre foyer par leurs propres parents

sans autre raison que le fait de s'être joints à l'Eglise de
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Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. Si l'on ne com-
prend pas la façon dont Satan agit sur l'esprit des hommes
pour réaliser ses projets et détruire l'œuvre du Seigneur,

il est impossible de comprendre de pareilles réactions.

Les parents suivraient leurs enfants jusqu'à l'échafaud,

mais ils leur tournent le dos quand ils acceptent la vérité.

Une mère était si tracassée par le fait que sa fille voulait

se joindre à l'Eglise, qu'elle s'en ouvrit à l'auteur et

remarqua : « Je n'arrive pas à comprendre cela — elle

a toujours été notre meilleure enfant ».

Les fidèles seront tourmentés, tués, détestés à cause

de son Nom

Lorsque Jésus quitta le temple, il expliqua à ses

disciples qu'il n'en resterait pas pierre sur pierre :

Il s'assit sur la montagne des oliviers. Et les disciples

vinrent en particulier lui faire cette question : Dis-nous,

quand cela arrivera-t-il, et quel sera le signe de ton avène-
ment et de la fin du monde ? (Matt. 24 : 3.)

On remarquera qu'il y a trois questions posées dans
l'écriture ci-dessus : 1) quand le temple sera-t-il détruit ?

2) quel sera le signe de ton avènement ? 3) quel sera le

signe indiquant la fin du monde ? Alors Jésus se mit en
devoir de répondre à ces questions. Parmi les signes de
son avènement, leur dit-il, il y aura des guerres et des

bruits de guerre ; « une nation s'élèvera contre une nation

et un royaume contre un royaume, et il y aura en divers

lieux des famines et des tremblements de terre ». (Matt.

24 : 6-7.) Puis Jésus ajouta :

Tout cela ne sera que le commencement des douleurs.

Alors on vous livrera aux tourments, et l'on vous fera

mourir ; et vous serez haïs de toutes les nations, à cause
de mon nom. (Matt. 24 : 8-9.)

Si donc l'on attache foi aux paroles de Jésus, il faut

croire que ses disciples qui seront envoyés préparer la

voie pour la seconde venue seront livrés aux tourments,
qu'ils seront tués et qu'ils seront haïs de toutes les nations
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à cause de son nom. A cet égard, l'Eglise de Jésus-Christ

des Saints des Derniers Jours partage le sort de l'Eglise

de Jésus-Christ des Saints des premiers temps, si l'on en
croit le témoignage de Paul, car, lorsqu'il fut emmené
prisonnier à Rome, il convoqua les principaux des Juifs,

et ceux-ci dirent :

Mais nous voudrions apprendre de toi ce que tu penses,

car nous savons que cette secte rencontre partout de l'oppo-

sition. (Actes 28 : 22.)

Jésus comprenait très bien que la guerre qui avait

commencé au ciel et où Satan dirigeait la lutte contre

la vérité, se continuerait ici sur cette terre. Il dit à ses

disciples :

Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous.

Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est

à lui ; mais parce que vous n'êtes pas du monde, et que
je vous ai choisis du milieu du monde, à cause de cela le

monde vous hait.

Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le ser-

viteur n'est pas plus grand que son maître. S'ils m'ont
persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s'ils ont gardé ma
parole, ils garderont aussi la vôtre.

Mais ils vous feront toutes ces choses à cause de mon
nom, parce qu'ils ne connaissent pas celui qui m'a envoyé.

(Jean 15 : 18-21.)

De la façon dont nous pouvons maintenant envisa-

ger les choses, sans tenir compte des personnalités, il nous
paraît incroyable que Jésus, qui passait son temps à faire

du bien et à bénir le peuple, ait été l'objet d'une telle per-

sécution et finalement crucifié par la main de ceux qui

auraient dû être ses amis. Satan voyait, dans la venue
de Jésus, la fondation d'un mouvement qui signifierait

finalement la destruction de sa puissance sur la terre.

C'est pourquoi il mit au cœur des chefs spirituels égoïstes

de ce peuple, qui étaient aisément suivis par le peuple, le

désir de s'opposer à Jésus et à ses disciples en sorte que
beaucoup soient détruits. Donc, l'opposition à Jésus et à ses

disciples était inspirée par Satan qui agissait par l'intermé-

diaire des chefs spirituels du peuple. Il en a été de même



VOUS LES RECONNAÎTREZ À LEURS FRUITS 423

de l'opposition au prophète Joseph Smith et à l'œuvre

instaurée par le Seigneur sur la terre en cette dernière

dispensation ainsi qu'envers ceux qui ont accepté son
message — on a rarement enregistré dans l'histoire du
monde de telles persécutions, harcèlements et massacres.

Jésus devait avoir tout cela à l'esprit lorsqu'il disait :

C'est pourquoi, voici, je vous envoie des prophètes, des

sages et des scribes. Vous tuerez et crucifierez les uns, vous
battrez de verges les autres dans vos synagogues, et vous
les persécuterez de ville en ville. (Matt. 23 : 34.)

Ensuite, Jésus adjura son peuple en ces termes :

Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides

ceux qui te sont envoyés, combien de fois ai-je voulu
rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses

poussins sous ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu !

Voici, votre maison vous sera laissée déserte
;

Car, je vous le dis, vous ne me verrez plus désormais,
jusqu'à ce que vous disiez : Béni soit celui qui vient au
nom du Seigneur. (Matt. 23 : 37-39.)

On verra que, dans les persécutions qui se sont accu-

mulées sur les membres de l'Eglise de Jésus-Christ des

Saints des Derniers Jours, cette histoire ne fait que se

répéter. Les paroles de Jésus s'accomplissent ; tous ceux
qui recherchent la vérité devraient prendre garde à son
avertissement : « Car, je vous le dis, vous ne me verrez

plus désormais, jusqu'à ce que vous disiez : Béni soit

celui qui vient au nom du Seigneur. » Nous rendons
témoignage qu'il a de nouveau envoyé ses serviteurs en
son nom en cette dispensation et qu'ils doivent porter le

même message de vérité éternelle à tous les hommes de
partout.

Connaître donc le décret de Satan de devenir « sem-
blable au Très-Haut » et d'élever son trône « au-dessus

des étoiles de Dieu » en trompant le monde entier et en
tuant les prophètes et les sages qui lui sont envoyés, cela

nous met à même de comprendre les persécutions dont
les prophètes et les saints de Dieu ont été l'objet en cette

dispensation, tout comme ceux du midi des temps,
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nonobstant les sacrifices qu'ils ont consentis pour se mon-
trer dignes de la grande confiance que Dieu leur faisait

en leur remettant l'évangile en cette dispensation et pour
porter ce message à toutes les nations de la terre. Leur
cœur était rempli d'amour et de bénédictions pour tous

les hommes — ils n'ont fait de tort à personne. D'un
simple point de vue humain, on ne trouve aucune justi-

fication aux persécutions qu'ils ont dû subir, ni à l'atti-

tude hostile du monde envers eux. Il ne peut y avoir

qu'une réponse, et c'est Jésus qui l'a donnée :

Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui est

à lui ; mais parce que vous n'êtes pas du monde, et que je

vous ai choisis du milieu du monde, à cause de cela le monde
vous hait. (Jean 15 : 19.)

Donc, un des signes auxquels on peut reconnaître

les vrais disciples du Christ est, selon lui : « Vous serez

haïs de toutes nations à cause de mon nom. » (Cf. Matt.

24 : 9.)

Persécution due au Mariage Plural

Il peut se trouver des gens qui estiment que la raison

de cette attitude inamicale du monde envers l'Eglise de
Jésu-Christ des Saints des Derniers Jours est à chercher

dans la croyance au mariage plural et à sa pratique dans

les premiers jours de l'Eglise. Cependant, ceci ne peut

être vrai, puisque Joseph Smith fut l'objet de persécu-

tions à l'âge de quatorze ans, lorsqu'il eut rapporté à

certains ministres qu'il considérait comme ses plus chers

amis, la vision qu'il avait eue et où le Père et le Fils lui

étaient apparus. Dès ce moment, il ne cessa d'être ridicu-

lisé et calomnié ; il fut emprisonné à de nombreuses
reprises, sans motif ; il fut passé au goudron et roulé

dans de la plume. Lui, et tous ceux qui croyaient son
histoire, furent chassés de l'Ohio, puis du Missouri, et

finalement de Nauvoo, en Illinois. Toutes ces épreuves,

toutes ces persécutions eurent lieu avant que la révélation

du Seigneur concernant le mariage plural fût connue,
même des membres de l'Eglise. L'Eglise fut organisée
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le 6 avril 1830 et le prophète Joseph Smith enregistra

la révélation qu'il avait reçue au sujet de l'éternité de

l'alliance du mariage et de la pluralité des épouses, à

Nauvoo, en Illinois, le 12 juillet 1843 (D. & A. Section

132), moins d'un an avant son martyre, le 27 juin 1844.

Par conséquent, l'attitude de l'Eglise envers ce principe

fut à peine connue du public avant que les Saints eussent

été chassés de Nauvoo et se fussent installés dans les

Montagnes Rocheuses.
Que diront les peuples du monde quand ils connaî-

tront toutes choses sous leur véritable lumière et dans

leur rapport avec le Seigneur qui enseigna ce principe

au prophète Joseph Smith et que le but en était sacré

et religieux, qu'il n'avait nullement été adopté pour la

satisfaction des passions des hommes ? Il n'y a qu'un
petit nombre de membres de l'Eglise qui aient jamais

pratiqué le mariage plural — jamais plus de trois pour
cent. Il a fallu une conviction remarquable pour que 97
pour cent des membres de l'Eglise restent fidèles à leur

témoignage de la divinité des enseignements du prophète
Joseph Smith, même quand ils virent certains membres
vivre selon ce principe. Ils comprenaient que ceux qui

le pratiquaient étaient parmi les personnes les plus dignes

de la communauté et leurs enfants étaient à tous points

de vue égaux aux enfants des mariages monogames. Les
membres de l'Eglise qui connaissaient le mieux les fruits

de ce principe étaient le moins choqués par sa mise en
pratique.

Sous la direction inspirée de Wilford Woodrurï, qui
était à cette époque président de l'Eglise de Jésus-Christ

des Saints des Derniers Jours, on publia « Le Mani-
feste », daté du 24 septembre 1890, qui enjoint aux
Saints des Derniers Jours de « s'abstenir de contracter

tout mariage interdit par la loi du pays ». Avant une
conférence générale de l'Eglise, le 6 octobre 1890, le

Président Lorenzo Snow proposa la motion suivante :

Je propose que, reconnaissant Wilford Woodruff comme
président de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours, et le seul homme sur terre, à l'heure actuelle, qui
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détienne les clefs des ordonnances de scellement, nous le

considérions comme pleinement autorisé, en vertu de sa

position, à publier le Manifeste, dont lecture nous a été

faite, et qui est daté du 24 septembre 1890, et que l'Eglise

assemblée en conférence générale accepte sa déclaration

concernant les mariages pluraux comme autorisée et faisant

force de loi.

Le vote de soutien de la motion ci-dessus fut una-

nime.

L'année suivante, le président Wilford Woodruff,
s'adressant aux Saints de Logan, en Utah, le 1

er novem-
bre 1891, fit un récit frappant de la « vision et révéla-

tion » qui l'avait amené à publier la Déclaration Officielle

que l'on appelle « Le Manifeste » :

Le Seigneur me montra par vision et révélation ce qui
se produirait exactement si nous ne cessions pas cette

pratique...

Je sais qu'il y a pas mal de gens et probablement
quelques dirigeants de cette Eglise qui ont été ébranlés et

ont eu le sentiment que le président Woodruff avait perdu
l'Esprit de Dieu et se trouvait au bord de l'apostasie. Eh bien,

je désire que vous compreniez qu'il n'a pas perdu l'Esprit,

et qu'il n'est point au bord de l'apostasie. Le Seigneur est

avec lui et avec son peuple. // m'a dit exactement ce que je

devais faire et quel serait le résultat si nous ne le faisions

pas... Je veux vous dire ceci : J'aurais laissé tous les

temples nous échapper
;
je serais allé moi-même en prison,

ainsi que tous les autres hommes, si le Dieu du ciel ne
m'avait pas commandé de faire ce que j'ai fait ; et quand
le moment est venu où il m'a été commandé de faire cela,

tout cela était bien clair à mes yeux. (Deseret News,
7 novembre 1891.)

Depuis le jour où le Manifeste fut publié et accepté

par le suffrage des Saints, l'Eglise a pris définitivement

position contre la pratique du mariage plural, allant jus-

qu'à excommunier de l'Eglise ceux qui se sont rendus
coupables de transgression en cette matière.



Chapitre 29

RÉSUMÉ

Contribution de Joseph Smith aux Saintes Ecritures

Après avoir étudié soigneusement les chapitres qui

précèdent, on pourrait poser la question de savoir si l'on

peut attendre d'un vrai prophète de Dieu plus que ce

qui a été accompli par le prophète Joseph Smith. Il a

exposé de précieuses vérités auxquelles la Bible fait allu-

sion, mais que le monde avait perdues, dans de nombreux
cas sans doute, par manque d'explications, mais aussi

par incapacité du clergé ou des laïques d'en comprendre
le sens, ou parce qu'elles avaient été cachées par le Sei-

gneur. Comme l'a dit Jésus :

... Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, de
ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents,

et de ce que tu les as révélées aux enfants.

Oui, Père, je te loue de ce que tu Tas voulu ainsi.

(Matt. 11 : 25-26.)

La contribution de Joseph Smith, ce sont trois

volumes d'écritures destinés à accompagner la Bible :

1) Le Livre de Mormon, dont nous avons parlé, qui est

la traduction d'une partie des plaques d'or qui lui avaient

été remises par l'ange Moroni et qui contenaient les

annales des anciens habitants du continent américain
;

2) Les Doctrine et Alliances, qui contiennent les révé-

lations du Seigneur à ses prophètes en rapport avec le

rétablissement de l'évangile et l'organisation de son Eglise

dans toute sa plénitude en cette Dispensation de la Pléni-

tude des Temps ; 3) La Perle de Grand Prix (*).

* Voici en bref l'historique du livre « La Perle de Grand Prix », que
nous présentons ici pour l'information du lecteur.
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Restitution des clés de la prêtrise

Joseph Smith a reçu la prêtrise d'Aaron par les

mains de Jean-Baptiste.

Il a reçu la prêtrise de Melchisédek par les mains
de Pierre, Jacques et Jean.

Il a reçu les clés du retour du « cœur des pères vers

les enfants et du cœur des enfants vers leurs pères » par
les mains d'Elie.

Par les mains de Moïse, il a reçu les clés du rassem-

blement d'Israël.

« Il semble qu'en l'an 1828, un explorateur français du nom de
Antonio Sebolo reçut de Méhémet Ali, vice-roi d'Egypte, l'autorisation de
pratiquer des fouilles pour retrouver des pièces antiques. Trois ans plus

tard, en 1831, Sebolo pénétra dans des catacombes proches de l'endroit

où s'élevait jadis l'ancienne cité de Thèbes. Il y trouva onze momies en par-

fait état de conservation, qu'il emmena avec lui à Paris. Mais sur le chemin
de la capitale française, M. Sebolo s'arrêta à Trieste, où il mourut après une
maladie de plusieurs jours. Alors les momies furent expédiées à un neveu
du nom de Chandler. M. Chandler habitait Philadelphie, en Pennsylvanie,

bien que l'on suppose que son domicile était en Irlande. Après quelques
détours, les momies arrivèrent finalement à New-York, adressées à Michel
H. Chandler. C'est là qu'on ouvrit pour la première fois les sarcophages et

qu'on en examina le contenu. « En ouvrant les cercueils, nous raconte le

» prophète, il (M. Chandler) découvrit qu'il y avait à côté de deux des corps

» quelque chose d'enroulé dans la même sorte de toile imprégnée du même
» bitume, et après examen, on s'aperçut que c'étaient deux rouleaux de
» papyrus. » Ces rouleaux de papyrus étaient magnifiquement ornés d'écri-

ture « d'une encre ou peinture noire, avec une petite partie rouge, en
» parfait état de conservation. »

» Un étranger qui assistait à cette découverte, recommanda à

M. Chandler de se mettre en quête du prophète mormon, Joseph Smith, qui

était probablement le seul homme qui pût donner une traduction correcte

des manuscrits antiques. Cependant, M. Chandler se mit à exhiber les

momies dans les grandes villes des Etats-Unis. Elles devinrent bientôt l'objet

d'un intérêt particulier. M. Chandler reçut des savants du pays l'assurance

que les momies aussi bien que les papyrus étaient authentiques. En fait, il

reçut de certains d'entre eux des certificats attestant l'authenticité de ce qu'il

exposait ainsi que des caractères des papyrus. C'est seulement le 3 juil-

let 1835 que M. Chandler atteignit Kirtland avec ses momies égyptiennes.

Sur-le-champ, semble-t-il, il s'enquit du prophète Joseph Smith. « Il y avait

» quatre formes humaines, dit celui-ci dans son histoire, accompagnées
» d'inscriptions hiéroglyphiques. Comme on avait dit à M. Chandler que je

» savais les traduire, il m'apporta quelques caractères et je lui en donnai
» l'interprétation et, comme c'était un gentleman, il me donna le certificat

» que voici :

» Kirtland, 6 juillet 1835
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Par les mains d'Elias, il a reçu les clés de l'évangile

de la Dispensation d'Abraham.

Il a rétabli à nouveau l'Eglise de Jésus-Christ sur

terre, par la vertu des clés et des ordinations qu'il a

reçues, avec la même organisation qui existait dans

l'Eglise primitive, à savoir : apôtres, prophètes, pasteurs,

docteurs, évangélistes, etc.

Il a enseigné les principes de la vérité éternelle tels

qu'ils les a reçus du Seigneur, en corrigeant les fausses

doctrines et les pratiques erronées qui existaient dans
les Eglises.

» Ceci est destiné à faire connaître à tous ceux qui le désirent, la

» capacité de M. Joseph Smith fils, à déchiffrer les caractères hiéroglyphiques
» d'égyptien ancien qui se trouvent en ma possession et que, dans plusieurs

» grandes villes, j'ai montrés aux plus grands savants. Comparés aux rensei-

» gnements que j'ai pu apprendre ou découvrir, je trouve que ceux de
» M. Joseph Smith, fils, correspondent jusque dans le moindre détail.

» (signé)

» Michael H. Chandler, exhibiteur et

» propriétaire de momies égyptiennes. »

» Peu de temps après avoir reçu ce certificat de M. Chandler, des

saints de Kirtland lui achetèrent les momies et les papyrus. Là-dessus, le

prophète, aidé de William W. Phelps et d'Oliver Cowdery comme secrétaires,

se mit à traduire les étranges hiéroglyphes. A leur immense joie, ils décou-
vrirent qu'un des rouleaux contenait des écrits d'Abraham, tandis que l'autre

contenait des écrits de Joseph qui avait été vendu en Egypte. Le prophète
traduisit partiellement le premier. Il rapporte les épreuves d'Abraham au
foyer idolâtre de ses pères, et sa délivrance miraculeuse. Il raconte aussi la

création du monde et parle des esprits qui existaient avant ; il révèle aussi

le système astronomique connu des anciens patriarches. Le Livre d'Abraham,
annales inappréciables et vraiment authentiques, traduites par inspiration

divine, constituent maintenant une partie importante de la Perle de Grand
Prix.

» Il semble que le rouleau de papyrus contenant les écrits de Joseph
ne fut jamais traduit. Les saints conservèrent les momies en leur possession et

les emportèrent avec eux dans leurs pérégrinations jusqu'à ce qu'ils se fussent

établis dans leur nouveau foyer : Nauvoo la belle. Là-bas, les momies furent

exposées dans la Nauvoo House. construite par le prophète. Mais après la

mort du prophète, les momies et les rouleaux de papyrus tombèrent dans les

mains de la famille du prophète et furent vendus. Pendant un certain temps,

ils furent exposés par un syndicat de Saint-Louis. De là, ils furent vendus
à un musée de Chicago. Quand le grand incendie dévasta Chicago en 1870,

le musée fut détruit, et avec lui, vraisemblablement, les momies historiques

et les antiques annales sacrées. Tout ce que nous avons donc conservé de
ces intéressantes annales sur papyrus, se trouve contenu dans la Perle de
Grand Prix. » (Osborne J.-P. Widtsoe, The Restoration of the Gospel,

pp. 114-117.)
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Nécessité d'un prophète

Il y avait longtemps que se faisait sentir la nécessité

d'un prophète pour accomplir justement ces choses. Un
reporter du New York Herald, qui avait rendu visite au
prophète Joseph Smith en 1842, fît de cette visite le

compte-rendu que voici, qui fut originellement publié

dans son journal :

Joseph Smith est sans aucun doute une des plus éminentes
personnalités de notre époque. Il révèle autant de talent,

d'originalité et de courage moral que Mahomet, Odin, ou tout

autre esprit qui ait jusqu'ici provoqué les révolutions des
temps passés. Dans cet âge d'infidélité, d'irréligion, d'idéa-

lisme, de géologie et de magnétisme animal que vit notre

monde, un prophète aussi unique que l'est Joseph Smith
est indispensable pour conserver le principe de la foi, et pour
planter quelques germes nouveaux de civilisation qui puissent

arriver à maturité dans un millénaire. Alors que la philoso-

phie moderne qui ne croit à rien en dehors de l'univers

sensible, conquiert les états atlantiques, Joseph Smith crée

un système spirituel, conjugé avec un code de morale et

un plan d'industrie qui peut changer la destinée du genre

humain... Assurément, nous avons besoin d'un tel prophète
pour déclencher un relèvement, établir une emprise sur

l'esprit du public, et arrêter le torrent de matérialisme qui

précipite le monde dans l'infidélité, l'immoralité, la licence

et le crime. (George Q. Cannon, Life of Joseph Smith, p. 324.)

Josiah Quincy, ancien maire de Boston, avait ren-

contré le prophète Joseph Smith et était convaincu que
le monde ne pourrait s'empêcher de tenir compte de ses

prétentions au titre de prophète envoyé de Dieu :

Il n'est pas du tout impossible que quelque futur livre

à l'usage de générations non encore nées, contienne une
question de ce genre-ci : Quel Américain historique du
dix-neuvième siècle a exercé l'influence la plus puissante

sur l'esprit de ses compatriotes ? Et il n'est pas du tout

impossible que la réponse à cette question puisse être écrite

comme ceci : Joseph Smith, le Prophète mormon. Et cette

réponse, aussi absurde qu'elle paraisse sans doute à la plupart

des hommes qui vivent maintenant sera peut-être un lien

commun évident à leurs descendants. L'histoire nous montre
des surprises et des paradoxes aussi étonnants que celui-ci.
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1

L'homme qui a établi une religion en ce siècle de libre

débat, qui était et est encore aujourd'hui accepté par des

centaines de milliers d'individus comme émissaire direct du
Très-Haut un être humain aussi rare ne peut pas être

expédié en abreuvant sa mémoire d'épithètes malsonnantes.

(Josiah Quincy, Figures of the Past, p. 376.)

Nous laissons au lecteur le soin de déterminer l'ori-

gine de pareils mérites, si le prophète Joseph Smith n'a

pas été appelé de Dieu.

Souvenez-vous : d'autres se tenaient auprès de lui

dans ces visions célestes ; d'autres ont reçu en même
temps que lui l'ordination à la prêtrise et des appels spé-

ciaux ; d'autres ont contemplé les plaques d'or dont le

Livre de Mormon a été traduit ; et d'autres entendirent

la voix de l'ange déclarer qu'elles avaient été traduites

par le don et la puissance de Dieu. Tous ces témoins

spéciaux sont restés fidèles à leur témoignage jusqu'à

leur dernier souffle.

Vérités révélées et prophéties accomplies en cette

dispensation

Pour abréger ce résumé, nous allons seulement men-
tionner quelques-unes des grandes vérités sur lesquelles

le Seigneur a jeté sa lumière divine par l'intermédiaire

du prophète Joseph Smith :

1. La véritable personnalité de Dieu.
2. Les véritables rapports entre l'homme et Dieu.
3. La base exacte de l'évangile

a. La foi au Seigneur Jésus-Christ

b. La repentance
c. Le baptême par immersion pour la rémission des

péchés
d. L'imposition des mains pour le don du Saint-Esprit.

4. La compréhension de la différence entre prêtrise

d'Aaron et prêtrise de Melchisédek. (Héb. 7 : 11-12.)

5. La compréhension des différents offices de ces

deux prêtrises ; les devoirs de chacun d'eux, le

nombre d'officiers requis pour former un collège, etc.

6. L'organisation correcte de l'Eglise et son but.

7. Le nom exact que doit porter l'Eglise de Jésus-Christ.
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8. Le fait que les disciples du Christ étaient et doivent

être appelés « saints ».

9. D'où nous sommes venus ; le fait que nous existions

avant de naître.

10. La raison pour laquelle nous sommes ici sur terre.

11. Les trois degrés de gloire et ce que nous devons
faire pour nous préparer à la gloire céleste.

12. Qui se lèvera à la Première Résurrection, et le fait

que le reste des morts ne se lèveront pas avant la

fin des mille années, pas avant le jour du grand
jugement.

13. Le fait que l'obéissance aux ordonnances de l'évan-

gile est si nécessaire, que le plan de Dieu dans sa

perfection prévoit une œuvre vicariale des vivants

pour les morts, au bénéfice de ceux à qui l'évan-

gile n'a pas été prêché, ou qui ne l'ont pas accepté

en cette vie.

14. Le fait que l'évangile est prêché aux morts et dans
quel but.

15. Que le millénium, ou période de mille ans, a été prévu
pour mener à bien cette œuvre, sans laquelle le

jour du jugement dernier serait au début et non à la

fin des mille ans.

16. Que le genre et la durée de notre vie ici sur terre

sont la conséquence d'une vie antérieure, tout comme
la vie future sera la conséquence de la façon dont
nous vivons et de ce que nous aurons fait en cette

vie.

17. Le fait que l'Eglise établie par le Christ au
Midi des temps tomberait dans l'apostasie, ce dont
témoignent tant les anciens prophètes que les apôtres

du Maître.

18. Le fait que les prophètes de l'Ancien Testament et

les apôtres du Nouveau Testament ont prédit un
complet « rétablissement de toutes choses, dont Dieu
a parlé par la bouche de tous ses saints prophètes,

depuis le commencement du monde » (Actes 3:21)
plutôt qu'une réforme pour redresser les enseigne-

ments erronés des églises.

19. Le sens et l'accomplissement des prophéties sui-

vantes :

a. « Je vis un autre ange qui volait par le milieu

du ciel, ayant un Evangile éternel, pour l'annoncer

aux habitants de la terre, à toute nation, à toute

tribu, à toute langue, et à tout peuple.

Il disait d'une voix forte : Craignez Dieu, et
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donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement est

venue ; et adorez celui qui a fait le ciel, et la terre, et

la mer, et les sources d'eaux. » (Apoc. 14 : 6-7.)

b. «... et qu'il envoie celui qui vous a été des-

tiné, Jésus-Christ.

Que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps du
rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par
la bouche de ses saints prophètes depuis le commen-
cement du monde. » (Actes 3 : 20-21.)

c. « Voici, j'enverrai mon messager ; il préparera

le chemin devant moi. Et soudain entrera dans son
temple le Seigneur que vous cherchez ; et le mes-
sager de l'alliance que vous désirez, voici, il vient,

dit l'Eternel des armées. » (Mal. 3:1.)
d. « Le Seigneur dit : Quand ce peuple

s'approche de moi, il m'honore de la bouche et

des lèvres ; mais son cœur est éloigné de moi, et

la crainte qu'il a de moi n'est qu'un précepte de
tradition humaine.

C'est pourquoi je m'en vais accomplir dans ce

peuple une œuvre merveilleuse et un prodige : et la

sagesse de ses sages périra, et l'intelligence de ses

hommes intelligents disparaîtra. » (Es. 29 : 13-14.)

e. « Dans le temps de ces rois, le Dieu des

cieux suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit,

et qui ne passera point sous la domination d'un

autre peuple ; il brisera • et anéantira tous ces

royaumes-là et lui-même subsistera éternellement. »

(Dan. 2 : 44.)

20. Le fait qu'Elie a été renvoyé sur la terre, et dans
quel but. (Mal. 4 : 5-6.)

21. La raison pour laquelle il s'est produit un change-
ment si merveilleux dans le monde en ce qui concerne
la tenue de documents généalogiques, la fondation de
sociétés de généalogie, les bibliothèques généalogiques

et le travail de recherche.

22. Le fait que le mariage, selon les Ecritures, est destiné

à être éternel.

23. Le fait que l'unité familiale doit se perpétuer au-delà

de la tombe.

24. La raison pour laquelle on élève des temples au

Très-Haut, et l'usage auquel ils sont destinés.

25. Le lieu où se trouve le temple qu'Esaïe vit comme
devant être construit sur le sommet des montagnes
dans les derniers jours. (Es. 2 : 2-3.)

26. Le fait qu'en cas de maladie, il faut appeler les
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anciens de l'Eglise pour faire aux malades une
onction d'huile. (Jacques 5 : 14-16.)

27. Le commandement de Dieu à Ezéchiel, selon lequel

il fallait tenir deux bois (deux annales), une de
Juda et de ses compagnons et une de Joseph et de
ses compagnons, et ce que sont ces deux recueils

d'annales. (Ez. 37 : 15-19.)

28. Le peuple qui devait parler de la poussière avec une
voix qui avait un esprit familier. (Es. 29 : 1-4

;

II Né. 25 : 7-8 ; II Né. 26 : 15-17.)

29. Ce qu'est ce « livre scellé » auquel fait allusion Esaïe.

(Es. 29 : 11-12 : II Né. 27 : 5-26.)

30. Le peuple auquel Jésus faisait allusion lorsqu'il dit :

« J'ai d'autres brebis qui ne sont pas de ce troupeau. »

(Jean 10:16; III Né. 15: 11-21.)

31. Les promesses faites à Joseph par son père Jacob,

et par Moïse, lorsqu'on lui promit un nouveau pays
« à la cime des collines éternelles », (Gen. 49 : 22-26 ;

Deut. 33 : 13-18) et le lieu où se trouvent ce nouveau
pays et les collines éternelles auxquelles il est fait

allusion.

32. Quand et comment les villes que l'on exhume en
Amérique Centrale et en Amérique du Sud ont été

ensevelies dans les profondeurs de la terre. (III Né.
chap. 8.)

33. Le lieu d'origine du peuple civilisé qui habita jadis

ce pays d'Amérique, et ce que nous savons d'eux par

les documents fournis par les fouilles de leurs monu-
ments et de leurs villes.

34. Le fait qu'il devait y avoir deux lieux de rassemble-

ment, et non pas un seul, dans les derniers jours ;

l'un pour Juda à Jérusalem, et l'autre pour Israël,

c'est-à-dire la postérité de Joseph, en Amérique.
(Ether, chap. 13.)

35. La différence existant entre la bénédiction de Juda
et celle de Joseph en ce qui concerne la prêtrise.

(Héb. 7 : 4 ; I Chron. 5 : 1-2.)

36. Le fait qu'Israël, c'est-à-dire la postérité de Joseph,

serait rassemblée dans les derniers jours, dans cette

partie de l'Amérique décrite comme une solitude

désertique au milieu des montagnes et nécessitant

une irrigation. (Jér. 31-6-13 ; Is. 2 : 2-3 ; Es. chap.

35 ; 41 : 18-23 ; Es. 43 : 18-21.)

37. Ce qu'est l'office de patriarche, ou évangéliste, comme
on l'appelle souvent. (Gen. chap. 49 ; Deut. chap.

33 ; Actes 7 : 8-9 ; Héb. 7 : 4 ; D. & A. 124 : 91-93.)
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38. Le fait que Jésus ne baptisait pas les petits enfants,

et que ses apôtres ne le firent pas non plus. « Il les

prenait dans ses bras, et les bénissait en leur imposant
les mains. » (Marc 10 : 16.)

39. Ce qu'est l'Urim et Thummin ; à quel usage il était

destiné par les prophètes anciens, et ce qu'il en est

advenu. (I Sam. 28 : 6 ; Esdras 2 : 62-63 ; Lév. 8 : 8
;

Deut. 33 : 8 ; Exode 28 : 30 ; Nomb. 27 : 21.)

40. Le fait que le plan de financement du royaume du
Seigneur sur terre est basé sur la loi de la dîme.

41. Le fait que la Parole de Sagesse a été donnée par
révélation par le Seigneur pour le salut temporel
de son peuple dans les derniers jours, et qu'elle était

bien en avance sur la science en désignant les choses

qui ne sont pas bonnes pour le corps.

42. Le fait que l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours entretient un système missionnaire

dont l'institution remonte au Sauveur et où les

missionnaires travaillent sans être rémunérés pour
leurs services.

Assurément, tout ceci dépasse la sagesse humaine.

Une œuvre merveilleuse et un prodige

Joseph Smith, pas plus qu'un autre homme, n'aurait

pu obtenir tous ces renseignements en lisant la Bible ou
en étudiant les livres. Cela est venu de Dieu. C'est exac-

tement ce qu'Esaïe avait promis que ferait le Seigneur

quand la situation sur terre serait devenue celle que
trouva Joseph Smith lorsqu'il s'en alla dans les bois

prier pour être éclairé quant à l'Eglise à laquelle il devait

se joindre.

Considérons encore une fois la promesse faite par
le Seigneur par l'intermédiaire d'Esaïe :
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Le Seigneur dit : Quand ce peuple s'approche de moi, il

m'honore de la bouche et des lèvres ; mais son cœur est

éloigné de moi, et la crainte qu'il a de moi n'est qu'un précepte
de tradition humaine.

C'est pourquoi je m'en vais accomplir dans ce peuple une
œuvre merveilleuse et un prodige : et la sagesse de ses sages

périra et l'intelligence de ses hommes intelligents disparaîtra.

(Es. 29 : 13-14.)

C'est vraiment une œuvre merveilleuse et un prodige.

Pouvez-vous concevoir rien de plus merveilleux ou de plus

prodigieux ?

En face de tout cela, la sagesse des hommes sages

périt. Le monde n'a pas d'explication satisfaisante à offrir.

Au bureau de l'Historien de l'Eglise, à Sait Lake City, il

y a plus de vingt mille volumes, grands et petits, qui tous

disent quelque chose du prophète Joseph Smith. Il y a

quelque deux mille brochures sur la question. Beaucoup
d'entre eux, écrits par des non-Mormons, sont des tenta-

tives de résoudre l'énigme de Joseph Smith et de l'œuvre

qu'il a établie, mais tout cela en vain. Tous ces écrits ont

été réunis depuis la naissance de Joseph Smith en 1805.

Par contraste, au cours des deux siècles qui se sont écou-

lés depuis la naissance de George Washington, on raconte

qu'il n'y a que deux mille six cent cinquante-six volumes
écrits sur lui à la bibliothèque du Congrès.

Esaïe l'avait bien prédit :

... Car la sagesse de ses sages périra et l'intelligence de ses

hommes intelligents disparaîtra. (Es. 29 : 14.)

Comment cette prédiction pouvait-elle s'accomplir

plus littéralement que dans le cas de Joseph Smith et

dans l'œuvre que le Seigneur a fondée par son ministère ?

Nous avons souligné une déclaration publiée par le

New York Herald, que nous avons citée dans ce chapitre :

« Joseph Smith créa un système spirituel, conjugué avec

un code de morale et un plan d'industrie qui peut changer

la destinée du genre humain. « Cette déclaration fut faite

en 1842 et, au moment où nous écrivons, 108 ans plus

tard (1950), à en juger par les réalisations actuelles de
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cette Eglise fondée sous sa direction, il est évident que

cette prédiction est assurée d'un accomplissement total.

Il est également certain que la prédiction de Josiah

Quincy en 1 844 se trouvera accomplie : « Il n'est pas

du tout impossible que quelque futur livre, à l'usage de

générations non encore nées, contienne une question de

ce genre : Quel personnage Américain historique du dix-

neuvième siècle a exercé l'influence la plus puissante sur

l'esprit de ses compatriotes ? Et il n'est pas du tout impos-

sible que la réponse à cette question puisse être écrite

comme ceci : Joseph Smith, le Prophète mormon ».

Cette religion américaine est une religion mondiale

Le comte Léon Tolstoï, le grand écrivain, homme
d'état et philosophe russe, avait une opinion semblable

de la destinée possible de cette « religion américaine »

fondée par le ministère du prophète Joseph Smith.

Thomas J. Yates nous a rapporté un incident qu'il

vécut lorsqu'il était étudiant à l'université Cornell en
1900. Il eut le privilège de rencontrer le Dr Andrew D.
White, ancien président de Cornell et, à cette époque,
ambassadeur des Etats-Unis en Allemagne. Apprenant
que M. Yates était mormon, le Dr White l'invita à passer

une soirée chez lui et à cette occasion lui raconta une
conversation qu'il avait eue avec le comte Tolstoï lors-

qu'il remplissait les fonctions de ministre des affaires

étrangères pour la Russie en 1 892. Le Dr White rendait

souvent visite au comte Tolstoï, et lors d'une de ces visites,

ils parlèrent de religion. Nous citons le récit de l'Ancien

Yates qui nous rapporte cette conversation dans les termes
du Dr White :

« D r White », dit le comte Tolstoï, « j'aimerais que vous
me parliez de votre religion américaine. »

« Nous n'avons pas d'église d'état en Amérique », répondit
le D r White.

« Je sais cela, mais votre religion américaine ? »

Patiemment, le D r White expliqua au comte qu'en Amé-
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rique il y a beaucoup de religions et que chacun est libre

d'appartenir à l'église qui l'intéresse particulièrement.

A quoi Tolstoï répliqua impatiemment : « Je sais tout

cela, mais je voudrais connaître la religion américaine. Le
catholicisme est parti de Rome ; l'église épiscopale est partie

d'Angleterre ; l'église luthérienne d'Allemagne, mais l'Eglise à

laquelle je fais allusion est partie d'Amérique et est commu-
nément appelée l'Eglise mormone. Que pouvez-vous me dire

des enseignements des Mormons ? »

« Ma foi », dit le D r White, « j'en connais très peu de
chose. Ils ont une réputation peu engageante, ils pratiquent

la polygamie et ils sont très superstitieux. »

Alors, à sa façon honnête et sévère, mais aimable, le

comte Léon Tolstoï réprimanda l'ambassadeur. « Dr White,
je suis fort surpris et déçu qu'un homme de votre instruction

et de votre situation se montre si ignorant de cet important
sujet. Le peuple mormon enseigne la religion américaine

;

ses principes enseignent au peuple, non seulement le ciel et

les gloires qui en font partie, mais aussi la manière de
vivre pour que leurs rapports sociaux et économiques reposent

sur un base saine. Si le peuple suit les enseignements de cette

Eglise, rien ne pourra arrêter leur progrès — il sera sans

limite. De grands mouvements ont été lancés dans le passé,

mais ils sont morts ou se sont modifiés avant d'avoir atteint

leur maturité. Si le Mormonisme est capable de persévérer

sans dévier jusqu'à ce qu'il atteigne la troisième et la qua-
trième générations, il est destiné à devenir la plus grande
puissance que le monde ait jamais connue. » {The Impro-
vement Era, Vol. 42, p. 94.)

A la suite de cette conversation avec le comte Tols-

toï, le Dr White, à son retour aux Etats-Unis, se procura

l'ensemble des œuvres de l'Eglise et les plaça à la biblio-

thèque de l'université Cornell.

Le comte Tolstoï a souligné que « si le Mormonisme
est capable de persévérer sans dévier jusqu'à ce qu'il

atteigne la troisième et la quatrième générations, il est

destiné à devenir la plus grande puissance que le monde
ait jamais connue ».

On ne peut mettre en question le fait qu'il ait per-

sévéré jusqu'à la troisième et la quatrième générations,

comme l'attesteront ceux qui en connaissent les membres
actuels. Donc, selon les paroles du comte : « il est des-
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tiné à devenir la plus grande puissance que le monde ait

jamais connue ».

Ce n'est qu'une autre manière de décrire ce que
Daniel vit en interprétant le songe de Nebucadnetsar :

Mais il y a dans les cieux un Dieu qui révèle les

secrets, et qui a fait connaître au roi Nebucadnetsar ce qui

arrivera dans la suite des temps...

Dans le temps de ces rois, le Dieu des cieux suscitera

un royaume qui ne sera jamais détruit, et qui ne passera

point sous la domination d'un autre peuple ; il brisera et

anéantira ces royaumes-là, et lui-même subsistera éternel-

lement. (Dan. 2 : 28, 44.)

Pourquoi douterait-on que le Seigneur accomplît sa

promesse ? Où donc alors est le royaume auquel Daniel
fait allusion ? Il ne surgira pas tout d'un coup, mais,

fondé par Dieu et non par l'homme, bien qu'il ait un
début modeste, il est destiné à remplir toute la terre.

Tu regardais, lorsqu'une pierre se détacha sans le secours
d'aucune main, frappa les pieds de fer et d'argile de la statue,

et les mit en pièces.

... le vent les emporta, et nulle trace n'en fut retrouvée.

Mais la pierre qui avait frappé la statue devint une montagne
et remplit toute la terre. (Dan. 2 : 34-35.)

Pourquoi le monde douterait-il ? Quelles preuves

plus décisives Dieu pouvait-il faire apparaître dans le

royaume qu'il devait établir dans les derniers jours, pour
prouver que ce royaume était de lui et non des hommes ?

Pourquoi faut-il tant de temps à la vérité pour se frayer

un chemin ? Il en est toujours ainsi. Lorsque Jésus est

venu parmi les hommes et s'est présenté comme le Fils

de Dieu, les peuples du monde lui ont tourné le dos. Jésus

a dit : « Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant
vous. » (Jean 15 : 18.)

Si nous supposons que le prophète Amos a dit la

vérité lorsqu'il a déclaré « Car le Seigneur, l'Eternel ne
fait rien sans avoir révélé son secret à ses serviteurs les

prophètes » (Amos 3 : 7.), il n'établirait sûrement pas le

royaume que Daniel a vu, sans un prophète ; et il n'accom-
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plirait pas l'œuvre merveilleuse et le prodige que vit Esaïe,

sans un prophète. Quel prophète aurait pu faire davan-
tage pour prouver sa fidélité à sa confiance et à son appel,

que de sceller son témoignage de son sang, comme Fa fait

le prophète Joseph Smith ?

William George Jordan écrivait :

L'homme qui possède une certaine croyance religieuse

et craint de la discuter, de peur qu'elle ne s'avère fausse, ne
fait pas preuve de loyauté envers cette croyance, mais seule-

ment de la fidélité du lâche envers ses préjugés. S'il était

amant de la vérité, il serait disposé à tout moment d'abandon-
ner sa croyance pour une foi plus élevée, meilleure et plus

vraie. (The Power of Truth, pp. 16-17.)

Jésus exprimait la même pensée lorsqu'il a dit :

Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car

ils seront rassasiés. (Matt. 5 : 6.)

Promesses faites par Dieu à celui qui recherche

la vérité

En terminant, nous suggérons au lecteur, s'il est

amoureux de la vérité, de considérer sans parti-pris les

preuves que nous venons de soumettre de la mission divine

du prophète Joseph Smith et de l'authenticité de l'Eglise

établie par son ministère, et de suivre le conseil de
Jacques, tout comme l'a fait le jeune Joseph Smith :

Si quelqu'un d'entre vous manque de sagesse, qu'il la

demande à Dieu qui donne à tous simplement et sans

reproche, et elle lui sera donnée. (Jacques 1:5.)

Nous lui suggérons ensuite de mettre à l'épreuve la

promesse contenue dans le Livre de Mormon :

Et quand vous recevrez ces choses, je vous exhorte

à demander à Dieu, le Père éternel, au nom du Christ,

si ces choses ne sont pas vraies ; et si vous le demandez
avec un cœur sincère et avec une intention réelle, ayant foi

au Christ, il vous en manifestera la vérité par le pouvoir
du Saint-Esprit. (Moroni 10 : 4.)

La force de l'Eglise des Saints des Derniers Jours,

et la puissance qui lui permet de progresser si rapidement,
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c'est le témoignage individuel de ses membres. Ils ont

mis cette promesse à l'épreuve, et le Seigneur a fait sa

part. Pourquoi se contenterait-on de moins qu'un témoi-

gnage individuel quand on pense aux promesses faites

par Jacques et par Moroni, et qui viennent s'ajouter à

la promesse faite par le Sauveur du monde :

Ma doctrine n'est pas de moi, mais de celui qui m'a
envoyé.

Si quelqu'un veut faire sa volonté, il connaîtra si ma
doctrine est de Dieu, ou si je parle de mon chef. (Jean

7 : 16-17.)

Puisse chaque lecteur de ce livre partager avec

l'auteur ce témoignage personnel de la vérité de ces

choses, qui constituera pour lui la Perle de Grand Prix

dont parlait Jésus quand il disait :

Le royaume des cieux est encore semblable à un marchand
qui cherchait de belles perles.

Il a trouvé une perle de grand prix ; et il est allé vendre
tout ce qu'il avait, et l'a achetée. (Matt. 13 : 45-46.)

L'AUBE PARAIT
L'aube paraît, l'ombre s'enfuit

;

Voyez ! L'étendard de Sion est déployé.

L'aurore d'un jour plus clair

Se lève majestueusement sur le monde.
Les nuées de l'erreur disparaissent

Sous les rayons de la vérité divine
;

La gloire qui éclate dans le lointain

Tantôt s'étendra sur les nations.

La plénitude des Gentils s'instaure à présent,

Et les bénédictions d'Israël sont proches
;

Voyez ! Le reste de Juda, purifié du péché,

Doit retourner dans la Canaan promise.

Jéhovah parle ! Que la terre prête l'oreille,

Et que les nations des Gentils se repentent et vivent ;

Son bras puissant se découvre,
Pour recevoir le peuple de son alliance.

Les anges venant du ciel et la vérité venue de la terre

Se sont rejoints et ensemble ont rendu témoignage
;

Ainsi la lumière de Sion éclate et se répand,
Pour ramener au foyer ses enfants rachetés.

Ecrit par Parley P. Pratt en 1840.

(Traduction littérale.)
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Cette « œuvre merveilleuse et ce prodige » qui nous
ont été promis, se trouvent ici parmi les hommes. Le
message et l'œuvre peuvent être acceptés ou rejetés. Le
choix dépend de vous. En cette vie, vous n'aurez jamais

plus une affaire aussi importante à juger. Votre décision

vous suivra, avec toutes ses conséquences, pour le temps
et pour les éternités à venir.

*
**
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Chrétienté

croyances dans la — 13

Christ (Jésus)

corps du — 306
les disciples du — sont appe-

lés Saints 136
les disciples du — sont per-

sécutés 414
le Livre de Mormon, nou-

veau témoin du — 53
« la lumière qui éclaire tout
homme » 127

la voix du — se fait entendre 61

Ciel

degrés 262
un seul ciel, un seul enfer 27, 262
toutes les choses du — et de

la terre rassemblées 172
Clés du Royaume remises .... 133

Collège— des douze apôtres 141— de la première présidence. 139
Collot (Rev. P. —

)

« Doctrine and Scriptural Ca-
techism of the Catholic
Church » 13

Colomb (Chritophe —) 131
Colonisateurs 402
Commentaires

Fisher (Geo. J. —) dirigeant

scout 406
« rutah vient en tête pour le

nombre de boy-scouts » . . 408
Commentateur

déclaration d'un — 1

Concile de Nicée 14
« Confession of Faith » de

l'Eglise presbytérienne, re-

produite par Liahona . .13-14

Confusion
Dieu ne peut être un Dieu

de — 27

Congrès de Philosophie Reli-

gieuse 27

Connaissance
« sagesse et grands trésors

de — » 380
Conseil dans les cieux 283
Constantin (empereur) 14
Corneille de Césarée

baptême de — 108
le premier à accepter la

parole de Dieu 108-109

Corps (voir aussi « Ressuscité)

le — humain est le temple de
Dieu 381

Cowdery (Oliver —

)

baptême d'— 97-100
la prêtrise est conférée à — 87-89
témoignage d'— concernant

le Livre de Mormon . . 54, 73
Cowley (Mathias —

)

« Talks on Doctrine » 187
Cowper (William —

)

hymne « Dieu mystérieuse-
ment vaque... » 191

Crum (Bartley C. —

)

« Behind the Silken Curtain »

(Derrière le Rideau de
Soie) 224

Culte des faux dieux 12-13

D

Daniel (le prophète) 36-37
Degrés de gloire 262-270, 432
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Désert
le — fleurira comme le nar-

cisse 239
Desseins (mauvais —

)

les — de ceux qui conspi-
rent 366

Diacre 159-160
Dieu— n'est pas un dieu de con-

fusion 27— est un Esprit, selon Jean 22
nous sommes engendrés fils

et filles de — 298
l'homme est créé à l'image

de — 16— le Père éternel est apparu
à Joseph Smith 7

personnalité de — 17-22
témoignage d'Etienne . 18
témoignage de Jean 18
témoignage de Moïse ... 17
témoignage de Paul 17
« personne n'a vu — » . .21-22

promesses de — à ceux qui
cherchent la vérité 440

le royaume de — ne sera
jamais détruit 36

le royaume de — sur
terre 36, 133 sqq.

un temple de — 381
Le Père et son Fils Jésus-

Christ sont deux êtres dis-

tincts 12
Dîme (voir chap. 26)

bénédictions reçues par le

paiement de la — 395
but et utilisation delà— .384-385
Israël doit revenir à la loi de

la — 390-391
la loi ancienne 381-387
opposition dans les temps

modernes 389-390
le paiement de la — déve-

loppe la foi 385
à propos de la — 393

« Dîme » (la), poème de G. H.
Brimhall 396

Diversité de langues 164
Divinité

de Jésus 18
questionnaire aux ministres

du culte 54
preuves de la — du Livre

de Mormon 71
Divorce 193
Doctrine de la prédestination

26, 351 sqq.
D'où ? Pourquoi ? Vers où ? . . 43

1

Douze Tribus (voir Maison de
Juda) 61-62

E
Ecritures

autres — que la Bible . . 57 sqq.

Doctrine et Alliances ... 57 sqq.

Livre de Mormon (voir

chap. 6) 42,54
Perle de Grand Prix ..42-49, 57

Edison (Th. A. —

)

avis de — sur l'alcool 369
Eglise— catholique romaine . . 13, 2, 4— chrétienne 2

classification des — chré-
tiennes 2— grecque orthodoxe 4— de Jésus-Christ des Saints

des Derniers Jours 3— protestantes 2
Eglise de Jésus-Christ des Saints

des Derniers Jours 2
avenir de 1'— 94
commentaires sur 1'— et ses

réalisations 408-412
F— , une église missionnaire 2
1'— est une église rétablie . 2
gouvernement (voir ce mot)
idéaux et objectifs 397
instruction dans 1'— 398
mission de la véritable — . . 28
officiers de P— 138 sqq.

organisation de F— .... 134 sqq.

P— est une prêtrise royale . . 91
position de P— 1-2

système missionnaire 435
Elias—, Elie et Jean-Baptiste sont

trois personnages distincts . 246
l'esprit d'— 244
venue d'— 243-246

Elie

fruits de la mission et de
l'œuvre d'— 189

mission d'— (chap. 13) .169-192
venue d'— 433
venue d'— prédite 169

Ellsworth (J. Orval —

)

« ce que les autres pensent
des Mormons » 413

Emerson (Haven —, docteur en
médecine)

statistiques sur l'alcool .367-369
Empereur Constantin, 325 après

J.-C 14

Empire
les Saints des Derniers Jours

sont des bâtisseurs d'— . .402



446 INDEX

Enfants
baptême des — au-dessus de

8 ans 98-99
bénédiction des — 1 02
cœur des— 169-171, 173, 189-190
les — ne doivent pas être

baptisés 98
les — sont un héritage du

Seigneur 314
Enfer, un seul — 27, 262
Enseignement et santé . . . .398-401
Entraide (plan d'—) 404— à l'étranger 408
Ephésiens

les — reçoivent le Saint-

Esprit 116
Ephraïm
— doit être rassemblé en
Amérique 229-230
—, fils de Joseph 67

Erronés (enseignements —) .25-26

Esaïe (le prophète)— connaissait le principe
de l'enseignement du Sei-

gneur 175-176— décrit la situation sur
terre 200-201— eut la vision d'événements
en Israël 32

« murmure de la poussière » 69
le professeur Anthon accom-

plit une prophétie d'— . . 49
prophétie d'— concernant

Israël dans les derniers

jours 234— a vu l'apparition du Livre
de Mormon 69-70— a vu la chute d'Ariel .... 69— a vu la destruction du
peuple 70

Esprit de Dieu (ou Esprit du
Christ) 125

1'— agissait sur l'homme . . .131
Néphi vit 1'— reposer sur un
homme 130-131

révélation au prophète Joseph
Smith concernant 1'— 128-129

sermon de J. Fielding Smith
sur 1'— 129-130

« Esprit familier » 434
Etat
premier 303
importance de notre second— . 304

Eternel
« collines — » 434
foyer — 339-340
mariage — 196

le mariage et la famille sur
le plan — 311-313

Etranges, dieux, de la chré-
tienté 13

Evangélistes 146-147

Evangile
F— est prêché aux morts . . 174
F— est une puissance de

Dieu pour le salut 176
rétablissement de F— prédit 38

Evans (Richard L. —

)

place de l'enseignement dans
l'Eglise 398-402

Evêque 153-154

Exaltation
F— dépend des bonnes œu-

vres 276-279
différence entre salut et — . . 262

Faim d'entendre la parole du
Seigneur 31

Famille
la — pendant le millénium .202
la — sur le plan éternel . . .433

Fausses doctrines et apostasie

universelle 25-29

Fausseté du baptême des
enfants 101

Faux dieux
adoration de — 12-13

les — de la chrétienté . . .12-13

Femme
« la — n'est rien sans
l'homme» 198-199

Fidèles
les — seront persécutés .... 42

1

Fils de Dieu
les — poussaient des cris de

joie 286
Financière (loi —) 381 sqq.

Foi
« c'est la — seule qui sauve » 25
la — en Jésus-Christ s'affai-

blit 54

Fosdick (Dr Harry Emerson —

)

décrit la condition de l'Eglise

chrétienne 29

Freeman (Lt-Cl Ira —, aumô-
nier)

« les jeunes Mormons sont de
bons soldats » 411

Fruits

— et herbes 373
« à leurs — » 397
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G

Généalogie
documents de — 433

Gentils

l'Esprit de Dieu agit sur les— 130-132

Gilmore (Lt-Cl — , aumônier)
« il n'y a pas un régiment... » .41

1

Gladstone
avis de — sur la boisson . . .369

Gloire
— céleste 264
différences de — 267-269
fils de perdition 270
héritiers de la — céleste ..310
héritiers du salut 27

1

— téleste 267—
- terrestre 266

Gouvernement de l'Eglise (voir

aussi chap. 12)

anciens 151
assistants des Douze 160
autorité de la prêtrise dans

le — 138. 161

auxiliaires du — 164
collège des Douze Apôtres . . 141
collège de la Première Prési-

dence 139
diacres 159
évêques 153
grands-prêtres 145
instructeurs 159
occasion de travail pour tous

dans le — 166
Officiers supplémentaires ... 1 60

comités généraux 165
organisation de la paroisse. 165
organisation du pieu .... 165

patriarches ou évangélistes
146-147

Première Présidence 139
prêtres 158
sept premiers présidents des

70 161
soixante-dix 149

Grâce
le salut par la — 273

Grain
usage de grain 374 sqq.

Grands-prêtres 145

Grecque Eglise — orthodoxe . 4

Gregg (Wm. C. —

)

« sachez que toute âme est

libre » 361

H

Harris (Franklin S. —) et

Dr John A. Widtsoe
« Seven Claims of the Book

of Mormon » 78

Harris (Martin —) 48-49
témoignage de — 54-55

Héritiers du salut 272

Hinderkoper (Prof. A. —

)

croyance dans le Christ .... 187

Hindoue (journée —) 4

Homme
but de l'existence de F— . . .316

créé à l'image de Dieu .... 16
demeure céleste, éternelle de
1'— 339

d'où vient 1'— ? pourquoi ?

282 sqq.

héritier de la gloire céleste .310
1'— dans le monde des

esprits 282
F— n'est rien sans la femme. 198

Hoover (Herbert —

)

nouveau centre mondial de
culture 79

Huit cent mille hommes vail-

lants en Israël 62

Humanité
engendrée par Dieu 297
existence de F— sur terre,

son but 316
fils et filles de Dieu 297
frères et sœurs en esprit . . . 298
liens avec Dieu 43

1

obligations 307

Hunier (Milton R. —) et Th.
S. Ferguson

« Ancient America and the
Book of Mormon » 78

Hyde (Orson —

)

a dédié la Terre Sainte .221-223
prière dédicatoire d'— 222

Hymnes
« L'aube paraît », par Parley

P. Pratt 441

« Venez, partons ensemble »,

par C. H. Wheelock . .236-237

« O mon Père », par Eliza
R. Snow 282

« Gloire à celui qui a vu
Dieu le Père », par W.
W. Phelps 51
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I

Idéaux de l'Eglise 397
Immersion (baptême par —

)

103-104
Imposition des mains (voir

Saint-Esprit) 120
principe de 1'— 117 sqq.

Indiens
légende des — Washoe . . 75-76
origine des — américains . . 73

Instructeur 158
Interdites (choses —

)

ce qu'il en coûte de s'y adon-
ner 363-364

Irrigation

accomplissement de la pro-
phétie sur 1'— 237-239

Israël (voir Jacob)— dans les derniers jours . .230— en cette dispensation 209, 230
division et dispersion d'— 208
rassemblement d'— dans les

derniers jours 217
rassemblement d'— par petits

groupes 207 sqq.

J

Jacob— a béni Joseph 65
« Je ne détruirai pas complè-

tement la maison de — » 63
les douze filles de — 61

Jared
le frère de — a vu Jésus 295-297

Jarédites

les — ont quitté la tour de
Babel 73

Jean voit un ange 321

Jean-Baptiste—, Elie et Elias sont trois

personnages distincts 246
visite de — 83

Jérémie
appelé à être prophète des

nations 41-42
prophéties de — 40-41
prophéties de — concernant

le rassemblement d'Israël. 227
prophéties de — accomplies. 23

6

Jésus
appel et ordination prémor-

telle de — 290— bénissant les petits enfants
102

corps de — ressuscité 322— créateur avant de naître. 270

— est apparu à plusieurs . . 19
le frère de Jared a vu — . . 295— a parlé au voleur sur la

croix 181
paroles de — 40
personnalité de — 20
témoignage de Joseph Smith

de la personnalité de — 20— se tenait au milieu de ses
apôtres 19— « a touché les yeux de
l'entendement » 20— a visité d'autres brebis . . 61

Jésus-Christ, le Fils, apparaît . 7
Joseph— béni par Jacob 65— béni par Moïse 63

le bois de —, le Livre de
Mormon 66-67

Ephraïm et Manassé, fils de— 67
«— est un rameau fertile » 65-66
maison de — 61
signification du rêve de — . . 67

Joseph et Juda 63

Joseph Smith (voir Smith)
Journée hindoue 4
Juda

500.000 hommes de — ont
tiré l'épée 62

dispersion et rassemblement
de — 219— doit être rassemblé à Jéru-

salem 228
maison de — 61

Juifs

la Terre Sainte dédiée aux— 221

K

Kimball (Paul C. —) discours
au Tabernacle 377

Lahonitan (lac qui a disparu) 76

Lazare et l'homme riche (bap-
tême pour les morts) .... 184

Léhi et sa famille emmenés de
Jérusalem 74

Liahona (citations de —) .... 29
« Life of Christ », par Giovanni

Papini
« Tous les prophètes qui ont

jamais parlé... » 52
Livre de Mormon

abrégé d'annales 52-53
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le — accomplit des prophé-
ties de la Bible 56

le — annonce « un pays de
choix préférable à tout

autre » 52
apparition du — 42 sqq.

authenticité du — attestée par
Willard Richards 81

destinée des Lamanites ra-

contée par le — 53
le — est l'histoire des peuples

de l'Amérique ancienne 78 sqq.

le — est un nouveau témoin
du Christ . .... 54

preuves de la divinité du— 73-80
promesse du Seigneur concer-

nant le — 55-56
les prophètes du — tiennent

des annales 52
témoignage d'Oliver Cow-

dery 73
témoignage d'un touriste . . 81
témoin de la vérité 82
traduit par le don et la puis-

sance de Dieu 73
trois témoins du — 54

« Livre scellé » 434
Loi sur l'alcool (Liquor Bill)

aux Etats-Unis 364
statistiques 364

M

Mackey (George —) chef de
chorale

commentaires sur le Chœur. 412
Maison— de Joseph 61-62— de Juda 6 1-62

Malachie (le prophète)
prophétie de — , explication,

accomplissement 170— vit le jour du rétablisse-

ment 39

Malades
les — doivent faire appel aux

anciens 433
Manassé, fils de Joseph 67
Manifeste (le) 426-427
Manwaring (George —

)

« Première prière de Joseph
Smith » 15

Mariage plural 423-426
.Maurice (John Frederick De-

nison —

)

« Theological Essays » .... 186

Mauvais desseins de ceux qui
conspirent 366

Me Collum (Dr H. V. —

)

« The Newer Knowledge of
Nutrition » Récentes dé-

couvertes en alimentation) 373
Merrill (l'Ancien Joseph F. —

)

372 sqq.

Moïse— a emmené les enfants
d'Israël 12

témoignage de la personnalité

de Dieu 17

Monde des esprits

l'homme dans le — 282
Satan et ses anges gardent

leur connaissance du — ..293
Moroni 208

visite de — à Joseph Smith. 42
Morts
baptême pour les 177-184
l'évangile doit être prêché

aux 174
évangile pour les — 437
le salut pour les — .... 185-186

Myers (Dr et Mme Garry Cle-

veland —) spécialistes de
psychologie enfantine

conférence 410

N
Naissance

« notre — n'est qu'un som-
meil » 300-301

Nebucadnetsar (le roi —

)

rêve de — 36-37

le Seigneur révèle des secrets

à 36
Néphi (le prophète)

décrit des événements 69
témoigne de cataclysmes ... 77

Nouveau témoin du Christ (le

Livre de Mormon) 54

O
Œuvre merveilleuse et un pro-

dige 34, 41, 190
Œuvres

l'exaltation dépend des
bonnes — 277

Organisation du pieu 166
Orientale (j°urnée —) 4
Origine des Indiens américains

(selon le Livre de Mor-
mon) 73, 76 sqq.

Oxenham (John —

)

poème «devant chaque homme
s'ouvre... » 281
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P

Palmyra 48
Panama, Exposition Internatio-

nale du Pacifique à — ... 4
Papini (Giovanni —

)

« Life of Christ », Tous les

prophètes qui ont jamais
parlé 52

Parabole des Talents 355
Paradis 181-182

Paroisse, organisation .... 166-168

Parole de Sagesse (voir chap.
24) 387

faits scientifiques concernant
l'alcool 368

Loi américaine sur l'alcool

364-366
statistiques 364

loi de santé donnée par le

Seigneur 362-364
promesses du Seigneur à ceux

qui respectent la — 376
« de la sagesse et de grands

trésors de connaissance » .380
le tabac n'est pas pour le

corps 369-371
le vin et les boissons fortes. .367

Parole du Seigneur
Toutes les nations entendront
la— 259

Paul l'apôtre

déclaration de — à Timo-
thée 358-359

appel et ordination 90
« par la bouche de deux

témoins, chaque parole... » 54— connaissait l'importance
de se garder le corps pur. 379— connaissait l'organisation

de l'Eglise 94— discute du Pharaon . .356-357
don du Saint-Esprit 116— explique l'écriture concer-

nant le baptême pour les

morts 179-180

Un seul Seigneur, une seule

foi, un seul baptême .... 104— témoigne de la personna-
lité de Dieu 17

Père céleste 18

Père et Fils

apparition de — à Joseph
Smith 16

malentendu concernant l'unité

de — 23— ont parlé à Joseph Smith
16, 25

personnalité de — 16— sont deux personnages dis-

tincts 18

Perle de Grand Prix
histoire de la — 426 sqq.

Personnalité de Dieu
écritures mal comprises con-

cernant la — 21

témoignage d'Etienne 17

témoignage de Jean 18

témoignage de Moïse 17

témoignage de Paul 17

Pharaon
discuté par Paul 356-357

Phelps (W. W.) —)

hymne « Gloire à celui qui a
vu Dieu le Père » 51

Philippe prêche aux Samari-
tains 113

« Philosophical Basis of Mor-
rnonism » par James E.

Talmage 4-5

« Picturesque America » par
Roger Williams 29

Pierre
déclare « Nous tenons d'au-

tant plus certaine la parole
prophétique » 34

le don du Saint-Esprit . . 123-125

Pierre, Jacques et Jean
apportent les clés du
royaume 133-134

Piété « ayant une forme de . . » 30
Plural (mariage —) 424-426

Potier « de l'argile dans la main
du — » 356

Potter (Rev. Ch. Francis —

)

The Story of Religion, « Une
des religions qui a le plus

de succès » 409

Pratt (Parley P. —

)

hymne «L'aube paraît» ...411

Prédestination
doctrine de la — 26— et préordination ... 351 sqq.

Première vision de Joseph
Smith 7 sqq.

Premier jour (voir Sabbat)

Prémortel
appel et ordination — de

Jésus 289

Presbytérienne (Eglise —

)

«Confession of Faith » ..13-14

Prêtre 156
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Prêtrise— d'Aaron 86-87
limitations 87
rétablissement 83

appel et ordination nécessaires

à l'autorité de la — 88
autorité de la — dans le gou-

vernement de l'Eglise 138 sqq.

droits et exercice de la .138-168
l'Eglise, une — royale .... 91— lévitique 86-87— de Melchisédek ... 85, 87-88

offices dans la — ..... 138-168
rétablissement des clés de

la — 428
Preuves de la divinité du Livre

de Mormon 71 sqq.

Prière
première — de Joseph Smith 15

Primitive (Eglise —

)

les membres de 1'— étaient

appelés saints 136
Promesse (à ceux qui lisent le

Livre de Mormon) 55
Prophète

les — sont choisis avant la

naissance 287
les — du Livre de Mormon

reçoivent l'ordre de tenir

des annales 52
nécessité d'un — 430
Néphi décrit l'avènement
du — 69

première vision du — Joseph
Smith 7, 12

Prophéties— accomplies en cette dis-

pensation 43

1

— de la Bible accomplies par
le Livre de Mormon .... 56— de la Bible accomplies par
les Saints des Derniers
Jours 230

« le désert refleurira » 240— de l'irrigation 238-239— d'Esaïe
concernant Israël dans les

derniers jours 234
version de Moroni . . 170-171— de la venue du chemin
de fer 235— de Malachie 170

Protestantes (Eglises —) 2

tombées dans l'apostasie .... 3

Q

Quincy (Josiah —

)

impressionné par le prophète 430

R

Rassemblement— d'Ephraïm en Amérique
228-230

— d'Israël et de Juda 434— d'Israël par petits groupes 227
Jérémie parle du •— 227— de Juda à Jérusalem . . . .228

Religieuse (Congrès de Philoso-

phie —) 4

Religion
américaine 437-438
rétablie 2

Rémission des péchés 103

Repentance 43

1

la — doit précéder le bap-
tême 105

Ressuscité
le corps de Jésus — 322
le corps des saints — ..324-325
le Seigneur — 18— a mangé devant eux. . . 19

ascension du — 19

Résumé 427 sqq.

Résurrection— du corps de Jésus 322
première et seconde ..325, 432
le royaume de Dieu après

la — 328

Rétablissement— de l'évangile prédit .... 38
le — est un message de

l'Eglise de Jésus-Christ des
Saints des Derniers Jours . 33

nécessité d'un — 34— de la prêtrise 83 sqq.

le prophète Malachie a vu
le jour promis du — .... 39

Rétablissement de toutes

choses 35-36
Retour des Juifs

le pays consacré pour le . . 221

Révélation 221

Rich (Ben E. —

)

« Scrapbook of Mormon
Literature » 187

Richards (Dr Willard —

)

témoignage de l'authenticité

du Livre de Mormon ..81-82

Rigdon (Sidney —

)

témoignage de — 20
Romaine (Eglise catholique —) 4

Ross (Dr E. A. —

)

« Impressions d'Utah » . 408-409

Royaume de Dieu
clés du — 133
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— dans les derniers jours . . 36
établissement du — ....15, 133— après la résurrection . . .328

Royaume d'Israël

800.000 hommes tirèrent

l'épée 61
le — renversé par les Assy-

riens 61

Ruben, fils aîné de Jacob
droit d'aînesse de — donné

à Joseph 61-62

S

Sabbat (jour du —

)

la Bible grecque désigne le

premier jour de la semaine
comme — 347

histoire du — 343
le — d'Israël cessera 348— est le jour du Sei-

gneur 342sqq.
les premiers chrétiens sanc-

tifiaient le premier jour . .348
les saints sanctifiaient le pre-

mier jour 346
Sagesse

« si quelqu'un parmi vous
manque de sagesse 9

Saintes Ecritures
contribution de Joseph Smith

aux — 427
Saint-Esprit

action limitée du — .... 122-125
comment agit le — 120— donné à l'homme par son

obéissance 125
dons et fonctions du — .... 120
une écriture mal comprise . . 115
les Ephésiens reçoivent le — 116— expliqué par Joseph

Smith 129— mission du —
(chap. 11) 111, 121

promesses remplies par le — 123
le —, troisième personne de

la Divinité 126

« Saints » 43

1

Saints
corps des — ressuscites ... .324
les membres de l'Eglise pri-

mitive étaient appelés ...136
les — sanctifiaient le premier

jour 346
Saints des Derniers Jours

les — sont des colonisateurs 402
les — accomplissent la pro-

phétie de Jérémie 230

Saints Temples
le mariage éternel doit être
célébré dans les — 196

Salut
les apôtres ont invité tous les

hommes au — 361
le baptême est essentiel

au — 106
définition du — 279
différence essentielle entre— et exaltation 262 sqq.
héritiers du — 272
nécessité du — pour les

morts 186
le — est pour tous 358

Santé

loi de — du Seigneur . .362 sqq.
statistiques 401

Satan (et ses anges) 285-286— gardent leur connaissance 293

Scouts

l'Utah tient la tête du mou-
vement scout 408-412

« Scrapbook of Mormon Lite-

rature » par Ben E. Rich.187

Second état

importance du — 304

Seconde venue du Christ
pas avant le rétablissement. . 35

Seigneur

le jour du — 344
la loi de la santé du —

(Parole de Sagesse) 362
la maison du — établie sur

le sommet des montagnes. 23

5

promesse concernant le Livre
de Mormon 55

prophétie concernant d'autres

Ecritures 57-58

le — ressuscité 18

visage semblable à l'éclair. . 19

Sermon sur la Montagne .... 21

« Seven Claims of the Book of
Mormon »

par Franklin S. Harris, Jr,

et John A. Widtsoe 78

Smith (Joseph —) le prophète
apparition du Père et du Fils

à — 15

appel de — 39

baptême de — 97
— cherchait la vérité .... 27-28
contribution de — aux saintes

Ecritures 427
— décrit l'ange Moroni ... .321
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— a établi l'Eglise de Jésus-

Christ des Saints des Der-
niers Jours sur terre 427

histoire de — par lui-même 7-12

prédictions de l'ange Moroni
concernant — 50

première prière de — 15
—, le prophète dont on avait

besoin 430— reçoit la prêtrise d'Aaron 428— reçoit la prêtrise de Mel-
chisédek 428

rétablissement de l'Eglise

par — 27-28
révélation du mariage éternel

par l'intermédiaire

de — 194-195
révélation faite à — 37— a traduit les Ecritures des

plaques d'or à l'aide de
l'Urim et Thummim .... 72— a traduit les Ecritures par
le don du Saint-Esprit . . 72

Smith (Joseph Fielding —

)

— explique les Ecritures (bap-

tême pour les morts) .... 184
« Way to Perfection »

184, 189-190
Smith (Dr William —

)

« Dictionary of the Bible » . . 28
Snow (Eliza R. —

)

hymne « O mon Père » ... .282
Soixante-Dix 149
« Sommet des montagnes » . . .433
Statistiques— sur l'alcool 367-368— des instructeurs . 167— des membres de la

prêtrise 166-167
les — et la santé 401 sqq.

« Strength of the Mormon
Position » par Orson
F. Whitney 3

T

Tabac
le — n'est pas pour le

corps 369-371
statistiques 364

Tabernacle (Chœur et Orgues
du —) 412

Talents
obligation de développer

les 307, 310
parabole des — 355

Talmage (James E. —

)

— et le Congrès de Philoso-
phie Religieuse 27

— explique la réponse du
Seigneur concernant le

mariage 204-205
« Vitality of Mormonism ». .189
« Jésus the Christ » 204-205
« Philosophical Basis of
Mormonism » 5

Téleste (gloire —) 267
Témoignages— sur les Mormons . .408-412— des trois témoins 54-55— des témoins du Livre de

Mormon 54, 55, 71— de Richard Willard ..81-82

Temple de Dieu
le corps de l'homme est le — 381

Temples des Derniers Jours . . 179

Temples saints

le mariage éternel doit être

célébré dans les — 196

Terre sainte

consécration de la — pour le

retour des Juifs 221-224

Thé, café 362, 368
« Tlieological Essays » par John

Frederick Denison Mau-
rice 186

Thomason (Dr George —

)

au sujet des cigarettes 369

Thorndike (Dr Edward L. —

)

commentaires sur l'enseigne-

ment 399-400

Tolstoï (Comte Léon —

)

« une religion américaine »

437-438
Travail pour tous 168
Tribus

les dix tribus au pays du
nord 218-219

Trois témoins 54-55, 71
Troubles ouvriers

ne se font pas sentir chez les

Saints des Derniers Jours. 95

U

Urim et Thummim 72, 435
le Livre de Mormon traduit

grâce à Y— 72-73
le pouvoir de traduire donné à

Joseph Smith 68
Utah en tête du mouvement

scout 408-417

« Venez, partons ensemble »

236-237
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Véritable église

la — doit réunir toute vérité. 28
la — est une église mission-

naire 247
mission de la — 28

Vérités révélées
des prophéties sont accom-

plies et des — 43 1 sqq.

Viande (usage de —) 375
Vie mortelle de l'homme .... 302
Visage semblable à l'éclair ... 19

Vision
première — de Joseph

Smith 7 sqq,

« Vision » (voir D. et A. sec-

tion 76) 19-21

Visite du Père et du Fils ... .7-16

« Vitality of Mormonism » par
James E. Talmage 189

Voix venant de la poussière . . 68
Voix d'avertissement

préface du Livre des Com-
mandements 250-251

W
Washoe

légende des Indiens — . . .75-76
« Way to Perfection » par

Joseph Fielding Smith 189-190

Weizmann (Dr Chaim —) pré-
sident de l'Agence Juive .225

Wheelock (C. H. —

)

« Venez, partons ensemble »

236-237
White (Dr Andrew D. —) 437-438
Whitmer (David —) témoi-

gnage 54-55
Whitney (Orson F. —

)

pamphlet : « The Strength of
the Mormon Position » . . 3

Widtsoe (John A. —) et

Franklin S. Harris Jr.

« Seven Claims of the
Book of Mormon » 78

Widtsoe (Osborne J. P. —

)

« The Restoration of the

Gospel» 430
Williams (Roger —

)

« aucune Eglise du Christ
régulièrement organisée » . 29

Wordsworth (William —

)

« Ode on Intimations of
Immortality » 300-301

Yates (Thomas J. —

)

cite Tolstoï 437-438

Prinled in Belgium
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